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DESMARTEAU & CIE.
IMPORTATEURS

- bIPICERIES,

INS,

LIQUEURS,

CIGARES, Etc.

VIN DE MESSE EN GROS

6 .ELU3!E ST. E'A.UI.L

IVM. FISHER SONS &-CO.H. A. NELSON & SONS
ET

3 "IE EE"EE3IM. b OO.

HUDDERSFIELD, Angleterre.

Fabricants d'Etofles de Laine-et Imoporta-
teurs de Tweeds Anglais et Beossals,
Coattngs, d'Eto«es et de Tisaus pour
vetemnents, Fournitures de tailleurs.

Notre assortiment pour la saison du printemps
est considérable et offre un grand'choix dans
.toutes les branches.

Marchands en gros de

Pendules, Objets d'Etagère,
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets et Articles de •ois.

BALAIS ET BROSSES,
do DIVERS GENRES, Mais.

do EN CRIN.
do EN CRIN POUR FOYER.

Brosses et Pinceaux, pour nettoyage, I'<lles,
Chauspures, Blanchissage, Peinture, Ver4lu
Chevaux, Escaliers et Foyers.

Epingles lin e, rondes et à ressort, Articles (l
Beurrerie, Seaux, Vases, Cuillères et Palette.

1-8, 1-4, 1-2, 1 lb Moules A beurre. Barattes cylie
drinues et autres.

127 129 RUE DES COMMISSAIRES.
MANUFACTURES: MONTREAL: 57, 59, 61& 63, RUE ST. PIERRE.

MONTREAL. MONTREAL ET HUDDERSFIELD. TORONTQ: 56 & 58 FRONT STREET.

J. HUDON & CIE.
IMPORTATEURS

DEPICERIESVINS, LIQUEURS.'9SUB4
ET PROVISIONS

EN GROS

304 RUE ST. PAUL

247 RU

un.

E DES COMIMISSAIRES..

MONTREAL



LE MONITEUR DU COMMERCE.

Banque de Montréal.
ÉTABLIE EN 1818.

Capital souscrit................ -1- 00,1,000
Capital payé....................... .11,999,200
Fonds de R*srve.................. 5 0,00

COMITÉ DES DIRECTEURS:
George Stephen, Ecr, Président.
G. W. Campbell Eer, M.D., Vie-Préuident.

Hon. Thos. Ryan, Sir A. T. Galt, G.C.M.G.
Peter Redpath, Eer, Edward Murphy, Eer,Hon. Donald A. Smith, Gilbert Scott, Ecr,

Alexander Murray, Ecr,
C. F. Smithers, Gérant-G4néral.

»ANCRES ET AGENCES EN CANADA:
Moatreal,-W. J. Buchanan, Gérant.

A lmne Ont.BelevilleOnt.Bralfrd 6
Brockville,"
ChathamN.B'
CobourgObnt.
Cornwal, "d
GFoderich, "4
Guelph "d
Halifax, N.E.

Hamilton, Ont.
Kingston, "
Lindsay, "i
London, "-
Moncton N.B.
Newcastle"l
Ottawa "d
Perth,
Peterboro ".

Picton, Ont.
Port Hope, "
Québec, Que.
Sarnia, Oni.
Stratford,4"
St. John, N.B.
St. Nary's,Ont
Toronto, "
Winnipeg, M.

A. Macnider, Inspecteur.

Agents en AngWeterre.-London, Bank of Montreal,
9, Nirchin Lane Lombard Street, London Com-
mittee H. KIni, Esq., Chairman. Rober- Gil-

., Sir John Rose, .Bart, K.C.M. G.
Baq en 4ngleterre.-London, The Bank of

Englsad; The London & Westminster Bank;
The Union Bank of London.-Liverpool, Thek of Liverpool.-Scotland, The British Linen
Company and Branches.

Agentse a Etatenie.-New-York, Walter, Wat-
son and Alex. Lan 59 Wall Street.-Chicago,
Bank of Montre =adison Street.

Bkemqiera dans 4EbuteUni.-New-York, The
Bank of New-York, N.B.A.; The Merchants' Na-
tional Bank.-Boston The Merchants' National
Uank.-Buffalo, The 'Farmers' and Mechanics'
National Bank.--8an Francisco, The Bank, of
British Colombia,

Corrapos&nM.-4t, John, Nfld,The Union Ban k
of New!oundlan.-Iiritis eolombla, The Bank
of British Colombia.-New Zealand, he Bank of
New-Zealand.-India, China, Japan, Australia,
Oriental Bank Corporation.

Emet des notes circulaires et des lettres de cré-
dit aux voyageurs pour toutes les parties du
monde.

La Banque de Québec.
Incorpore par Charte Royale, 1818.

Capital - - - - - - 8,000,000

BUREAU PRINCIPAL: QUJEBE~C.-

DxameTEURs.

JAs. G. Rass. Eer, Président.
Wu4jn WiTAL., Eer, Vice-Président.

air N. F. BrEL.AU,
OmTs, Ecr,

HENRY FRY, Ber,
Wu. WHITE, Ber.

JAMES STVERNSON, ECr, Caissier.

Snee.NSBalet Aemeee au Camada.

Ottawa. Ont. Toronto, Ont.
Montreal, Qué. Pembrooke, Ont.
Trois&Rivières, Qué. Ste. Catherines, Ont.

Thorold, Ont.

C. HENRY, hnspecleur.

Agnts à New-York :
Messieurs Maitland, Phelps & go.

Agente à Lonkdrw:
The Union Bank of Canada.

.Hanquies.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par un acte du Parlement 1855

CAPITAL: $2,000.000 SURPLUS: $140,000
B UREA U PRINCIPAL, MONTREA L.

DIRECTEURS:
Hon. Tho. Workman, M. P., Président.
J. H. . Molson, Ecr., Vice-Président.

8. H. E*ing, er., R. W. Shepherd, Ecr.,Hon.D. L. Maceron,i H A. Nelson, Ecr.,
iles Wilîiams, Eer.F. Wolferston Thomas.............Gérant.

M. Heaton....................Inspecteur.

SUCCURSALES DE LA BANQUE MOLSON.
Brockville, Meaford, Smit h's Falls,Clinton, Millbrook, St. Thomas,Exeter, Morrisburg, Toronto,
Ingersoll, Owen Sound, . Sorcl, P. Q.,London, Ridgetown, Trenton.

AGENTS DANS LA PUISSANCE.
Quec-Banque de Québec et des Cantons de

l'Est. Ontario et Manitoba-Banque Ontario, Ban-que de Québec, Banque Fédérale et leurs succur-
sales. Nouveau-Brsnswick-Banque du Nouveau-
Brunswick St Jean. NouveUe-Ecosse - Halifax
Banking Co. et ses succursales. lie dû Prince
Edouard-Union Bank of P. E. I., Charlottetown
et Summerside. Terreneuve-Commercial Bank
of Newfoundland, St. Jean.

AGENTS AUX ÉTATS-UNIS.
New York-Mechanics' National Bank, MM.Morton, Bliss & Cie., MM. W, Watson et Alex.

Lang. Boston-Merchants National Bank, MM.
Kiddêr, Peabody & Cie. Portand--Casco National
Bank; Chicago, First National Bank; Oleveland
Commercial National Bank: Détroit, Mechanics;
Bank; Bufalo, Farmers and Mechanlcs' National
Bank; Miwaukee, Insurance Co. Bank; Toiledo
Second National Bank; Helena, Montana, FirsÎ
National Bank; Fort Benton Montana, First Na-
tional Bank.

AGENTS EN EUROPE.
LanudruAlliance Bank (limitée)M M. Glynn, Mills, Curile & Co.
MM. Morton, Rose & Cie.
Anvers (Belgique;, La Banque d'Anvers.
Collections faites dans toute la Puissance.-Re.

tour prompt aux taux les plus bas.

La Banque acques-Cartier

BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Banques.

WiNWZ DI MAMWD DD CÂNÀDi
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

capital'.............'' '*.. 000000
Fonds de Reserve.. ...... 475,000

DIRECTS [Ta.
Hon. John Hamilton. Président.
John McLennan, Ecr, Vice-Prsident.

Sir Hugh Allan, Andrew Allan, Ecr,
H. Mackenzie, Ecr, Robt. Anderson, Eer,
Wm. Darling, Erc, Jonath. Hodgson, Ecrr

Adolphe Masson, .Ecr.
George Hague, Gérant-Général
.Wm. J. Ingram, Ais.-Gérant-Génral.

Succursales.-Belleville, Berlin, Brampton,
Chatham, Galt, Gananoque, Hamilton, Inger-
sol, Kincardine, Kingston, London. Montreal,
Napanee, Ottawa, Owen Sound, Perth, Pres-
cott, Québec. Renftew, Stratford, St-Jean, Q.,
St. Thomas, Toronto, Walkerton, Waterloo,
Ont., Windsor, Winnipeg, Man.

Banquiers en Angleterre.-The Clydesdale
Banking Co.. 30, Lombard Street, Londres,
Glasgow et ailleurs.

Agences à New-York.-48, Exchange Place,
MM. Hy. Hague et John B. Harris, jr., Agents.

Banquiers à New- York.-La Banque de New-
York, N.B.A.

Succursale de Chicago.-23, BAtisse de la
Chambre de Commerce, A. Wickson, Gérant.

Toutes les opérations de banque exécutées
argent reçu en dépôt, et le taux courant d'in-
térêt alloué, Traites sur Londres et New-York
achetées et vendues.•

Traites émises payables dans tous les points
du Canada.

Lettres de crédits émises payables en Chine,
au Japon et autres pays, étrangers,

Recouvrements faits à des conditions favo-
rables.

La Banque Nationale.
BUREAU PRINCIP4L: QUEBEC.

Capital autorisé, 02,000,000
Capital autorisé, - - - - $500,000 Capital souscrit, 2,000,000
Capital souscrit, - - - - - 500,0001 Capital payé,
Capital payé, - - - - - - 500,000

ilauCTEURS:'
ALPE. DEsJAyINs, Ecr., M.P.- rsident.
WILLIAM Wmn, Ecr., Vice-Président.

L. H. MAssUE, Ecr. M.P j OL. FAUCHER fils, Ecr.
J, L. CAssIDY, Ecr. 1 J. B. RENAUD, Ecr.

A. L. DE MARTIGNY, Caissidr.

Succursale de Beauharnois:
A. CLÉMENT, Agent.

'Succursale de St. jHyacinlhe:
8. A. DURocEER, Gérant.

Agents à Wew-York, National Bank of Republic.
Agents à Londres, (Angleterre),

,t Glynn,,Mills, Currie & Co

2,000,000
DIRECTEUR.

Hon. IsIDoRE TEIBAUDEAU, Président.
JOSEPH HAMEL, Ecr, Vice-Président.

IY. ATKINsoN, Ecr, O. ROBITAILLE, Ecr, M.D.
U. TESSIER, Ecr, jr, E. BEAUDET, Eer.

P. VALLÉE, Ecr.

FRS. VÉZINA, Caissier.

Succursale de Montréal:
J. B. Sancer Gérant.

Succursale de Sherbrooke:
P. Lafranoe, Gérant.

Succursale d'Otawa :
Louis Benoit, Gérant.

Agents à New-York, National Bank of tie
Republie.

Agents en Angleterre, National Bank o
Scotland.

The Union Bank of London.
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LE MONITEUR DU COMMERCE.
Banques.

Banque tInion du Bas-Canada,

BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

capital ..-.-.-.-.- $2,000,000

DIRECTEURS.

Andrew Thompson, Ecr. Irésident.
Hon, G. Irvine, Vice-Président.

. Sharples, Ecr, Hon. Thos. McGreevy,
. C. Thomson, Ecr. - H. Giroux, Ecr,

C. E. Levey, Ecr.
Caissier-P. MacEwen.
Inspecteur-G. H. Balfour.

Succursales. -Banque d'Epargnes (Haute-
Vi11), Montréal, Ottawa et Trois-Rivières.

gents à i'Eranger.-Londres,*The London
& C'ounty Bank.-New-York, National Park
Bank.

LE MONiTEUR DU COMMERCE
neeue des Marchés, de la Finance, de l'Industrie

et des Assurances.

Seul journal purement commercial, publié
en français sur ce continent, contenant tout ce
qui, dans les finances, l'industrie et les diver-
803 branches d'assurance, peut intéresser le

o0ilTaerce canadien et étranger.
eublié tous les vendredis.

ABONNEMENT:

kanada et Etats-Unis............. $2.00
Europe....... .......................... 18 francs
Un numéro................. 10 cents

.UuREAux 319 RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Place d'Armes, Montréal.

Bite 1198. M. E. DANSEREAU, Gérant,

G. BOIVINT

alftouiI jutabk 1rfii 6 Tin
DERNIER BREVET, 1877

AYANT 50 CHANGEMENTS DE POSITION

Convenable pour le Salon, la Bibliothèque, le
Lit de repos des malades, le Berceau des Enfants,
le Lit ou le sofa, alliant l'élégance, la légèreté, la
solidité, la simplicité et le comfort. Le Fauteuil
Ajustable de W ilson a été devant le public depuis
bien des années et a reçu des Prix, des M édailles
et des Diplômes aux diverses Expositioni, tan t au
Canada qu'aux Etats-Unis, y compris une Mé -
daille et un Diplôme à l'Exposition Centenale, un
Premier Prix et un Diplôme à l'Exposition Pro-
vinciale à London, Ont., en Septembre 1877, une
Médaille à Paris en 1873, une à Toronto en 1880, et
une à Montréal la mme année. Le Fauteuil
ajustable et perfectionné ayant été exposé pour la
première fois et étant le premier fabriqué.

Prix, $25 et au-dessus. Demandez la circulaire.
1. G. EDSON & Cie., Droguistes,

13 et 15, Rue St-Nicholas,

igg gcuggg g gg BRETELLE ATHLETIQUE,
88,40 et 42 Place J. -Cartier, Montréal

(Maison établie en 1850)

PRiX A L'EXPOSITON DU CANADA, 1880.
r Prix pour Chaussures d'hommes fai-

tes &àla main.
Prix pour Chaussures de dames fai-

ts à la main.
b -Prix pour Chaussures de dames faites

& amachine..
Prix pour Chaussures d'hommes faites

& a machine.
Prix Extra et Diplome pour amé-

liorations dans les Chaussures.
» ePrtx Extra pour améliorations dans
Mocassins.

1 etO lniis-voyageurs parcourent maintenant
I ,,,~~ es provinces du Canada avec ses Nou-

R tilonsdus Printen â parmi
U e trouvent plusieurs LIG BRE-

l ou ENREGISTREES, telles que BOT-
de MARCHE ANGLAISES, MOCABSINS

Yolé ULIERS pour Lacrosse,,* Gymnase,

*lkt0sign'é ose espérer que Messieurs les Mar-
tn'auraientpas rencontré ses A ents,

bien faire une visite à son Etalime
personne ne placera ses commandes

Agi Vanývantde voir ses ECHANTlLLOI8

Patentée au Canada, 18 janv. 1880; aux Etats-Unis,
2 mars 1880; en Angleterre, 9 mars 1880.

Q
Soe,

<Q Q

QOu

-Q ~.;

-m

s,

Q~Q

a-

~

t. i

cpi

TURNER BROS.,
Patentés et-Fabricants,

No. 164, RUE McGILL, MONTRÉAL,

No. 681, RUE WASHINGTON, BOSTON

lr'i hauic huo-liu lles
CAPITAL-------$0,oo

PRÉsIDET: L'Honorable E. Dmelere.
Ménateur, Paria.

VIcE-PEas.: L'Honorable J. A. Chapleau.

Bureau Provisoire à Montréal:

EDIFICE DE LA BANQUE MOLSON

117, RUE ST-PIERRE, MXmtueL.
La Société fait des préte hypothééaireu à long

terme avec amortissement, et à court terme sans
amortissement. Intérét à siX cent. Pour
renseignements, s'adresser au ireteur,

A. J. BARBEAU.

MacLEAN, SHAW & Cie
Ont en magasin les Marchandises suivantes

de leur importation:

7,000 Peaux Monton de lerse,
2,500 ' Grises, do
2,000 " Russes, do

35,000 " Astracan.
700 douzaines Lapins 'uns,
600 " Lapins Noirs.

1,500 Peaux Loup-Marin des Vers du Sud,
50 Loutres dMer

-Et toutes les espèces de FOURRURES do-

mestiques et étrangères employées par le com-
mérce canadien.

507, BUE St-PAUL, MONTREAL

- Notes Contuierciales.

Le caual Welland est presqu'entièrement
débarrassé de glaces.

Sur le lac Ontario, la navigation ouvrira
probablement à Belleville vers le 15 avril.

.*.

La compagnie de caoutchouc de Montréal
vient d'augmenter soil outillage par une dé.
pense de $10,000.

5.

Une nouvelle construction sur delarges pro.
portions pour la manufacture de ehaussures
de MM. Cochrane, Cassils et Cie., est en voie
rapide d'achèvement à Montréal.

L'assemblée de l'Union du commerce et du
travail de Chicago a, le.24 de ce mois, adopté
une résolution pour protester contre l'introduc-
tion d'ouvriers franco-canadiens dans les villes
des Etats-Unis.:

On écrit de la Havane que la sécheresse qui
règne est ce moment restera sans effet sr la
récolte du tabac, qui est à peu près terminée.
Les quantités approximativement reçues à la
Havane de la nouvelle récolte s'élève4t à
17,600 balles.

MM. Symes et Addison de Londres, (Angle..
terre) sont dans la Nouvelle-Ecosse, passant
des contrats pour des animaux abattus à être
expédiés sur Londres. Les dernières expédi-
tions d'animaux sur pied de la Nouvelle-Ecosse
ayant laissé des pertes, plusieurs expéditeurs
se sont rejetés sur les affaires de cette nature.
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LE MONITEUR DU COMMERCE.

jMisONfOSDÉE EN1850.

JACQUES GRENIER & CIE.,
IMPORTATEURS DE

Marchandises Anglaises
FRANÇAISES ET AMERICAINES.

WUne attention toute spéeciale est donnée
aux marehandsem Caaiennes.

292, RU~E ST - PAUL,
et

133 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL.
JAcQgES GR ENIER. H. GIaouX.

A. RACINE & CIE.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises
ANGLAISES ET AMERICAINES

Nos. 334 et 336, Rue St. Paul
ET

No. 169 RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

JOHM MCARTHUR & SON
Importateurs et Marchands de

Blanc de Plomb et de Couleurs
SÈCHES OU PREPABEES.

Vernis, Huiles, Verres à Vitre des marques
Etoile, Etoile en Diamant, Etoile en double
Diamant.

Feuilles Anglaises de 16, 20 et 26 onces.
Glaces, coulées polies et dépolies.
Verre de couleur ordinaire ou émaillé.
Matériaux pour Peintres et Artistes.
Produits Chimiques et Teintures.
Fournitures de Navires, etc., etc.

Bureaux ct Magasins:

3109,3129,314 et 310, Rue Nt-Pauil
ET

253, 255 et 257, RUE DES COMMISSAIRES,

MONTREAL.

CONSERVES ALIMENTAIRES.

C. H. BINKS & Cie.
ne%, M:.e ..

MONTREAL.

P. M. GALARNEAU & CIE.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES -
FralR8ÍscS, ÂRglaiScS gt AuióricailcS

Une attention toute spéciale est donnée aux

MARCHANDISES CANADIENNES.

350, R'U~~E SrT--P L
]ET

185, RUE DES COMMISSAIRES

MONTRiEAL.

HODGSON, SUMNER & CIE.
Importateurs de

lT je 'a l

ETOFFES et

NO UYR4A UTÈs
Xarchandiss .t.rticles de Fantaisie

Nos. 347 ET 349, RUE SAINT-PAUL

MONTIEAL

La nouvelle ligne de navires à vapeur entre
Anvers et Montréal et Québec appelée " La
Ligne de la*Croix Blanche " commencera pro-
chainement son service. Le premier steamer
Karo, capitaine Colling partira d'Anvers le 15
avril et le steamer belge lelvetia, capitaine
Muklenburg suivra le 25 mai. Il est d'ailleurs
question d'établir un service hebdomadaire,
aussitôt que les affaires d'exportation auront
pris plus d'activité. Cette ligne ne peut man-
quer de trouver ici des frets de retour assez

. abondants pour nécessiter son accroissement.

L'exportation du bétail semble devoir aug-
menter encore d'importance pendant cette se-
maine. MM. James Nelson et fils, de Liver-
pool, Londres et Dublin ont un agent à Mont-
réal pour l'achat dg bétail pendant la saison.
Les expéditions ont d'ailleurs commencé. Le
ste#mer Lake Nipigon de Portland, pour compte
canadien, embarque 70 bœufs et 360 moutons.
Le steamer Edimbourg pour Londres, prendra
420 boufs; le Take Winnipeg à Portland, 400
têtes de bétail et le Lake Champlain du même
port, 280 boufs. Le steamer European à la-
lifax, disposé spécialement pour le transport
du bétail et pouvant porter 1000 bœufs4a déjà
engagé la place pour 800 animaux.

Un correspondant écrit de Plinton au Stan-
dard de Napanée. La coupe des billots est
terminé, quelques équipes sont encore au tra-
vail près des rivières, mais devront bientôt
cesser. MM. Gilmour et Cie., auront environ
150,000.pièces, quelques-uns de leurs contrac-.
teurs ayant coupé jusqu'à 20,000 billots. En
outre, MM. Flint & Holton de Belleville, ont
coupé 30,000 pièces, A. Sutherland, de camif-
ton a un grand chantier à Elzevir ayant 27,000
billots. Toutes nos soieries ont un grand ap-

provisionnement. M. Buck de Norwood avait
un chantier de bois carré près de Flinton cet
hiver; et MM. Palhburn et Fils de Mill Point
ainsi que M. E. Harrison de Bridgewater achè-
tent toutes les traverses de chemins de-fer qu'ils
peuvent obtenir.

Tout homme d'affaires qlui se refuse d'annon-
cer dans un journal qui ne réprésente pas ses
opinions politiques montre une grande igno-
ranee des premiers principes des affaires. Un
journal bien conduit, quelque soit la couleur
de ses articles éditoriaux augmente la valeur
de toute propriété dans la ville où il est publié.
Annoncer dans un journal est une nécessité
des affaires et il est de l'intérêt de tout com-
merçant de patroniser le journal qui fait le plus
pour augmenter l'importance et établir la répu-
tation.de la ville ; et tout commerçant intelli-
gent fait placer ses annonces dans le journal
le plus répandu parmi ceux dont il recherche
la clientèle.

La réorganisation de la manufacture de loco-
motives de Kingston afin d'assurer le succès
de l'entreprise, a été complétée ces jours-ci.
Un accroissement de capital de $200,000 était
nécessaire et environ $150,000 ont été souscrits
par les personnes suivantes: MM. Hugh Mac-
kay, lon. Thomas Ryan, lon. JohnI Hlamil-
ton, Rob. MacKay, John Rankin. L. A. Sénié-
cal, J. A. Peterson, J. G. Ross, Thos. McGree-
vy, John Carruthers, A. Gunn, Geo. A. Kirk-
patrick, Hugh Ryan, Wm. larty et autres.
M. Walter McQueen, vice-président du "Sche-
nectady Locomotive Works a été invité à pren-
dre la direction de la manufacture, qui, dit-on,
on transferrait à Montréal.

Longwood, un village dans le voisinage de
Londres (Ontariol, pleure en ce moment l'ab-

sence de M. Benjamin Boulton, qui tenait un
magasin dans le village et cumulait les fonc-
tions de directeur de la Porse. Il vendit son
stock pour ce qu'il put en tirer, transféra à sa
famille ses propriétés et s'arrangea de façon à
être prêt à partir. Néanmoins quelques soup-
çons s'éveillèrent dans l'esprit île créanciers
peu confiants. Un avocat fut appelé, il se pré-
senta le soir à la ferme de M. Boulton, éloi-
gnée de un mille du village. M. Boulton l'ac-
cueillit avecrplaisir et lui proposa de retourner
au village pour examiner ses affaires. - Il remit
à l'avocat, en dehors de la maison quelques
billets qu'il avait dans ses poches, le chargea
de son liVre de caisse pendantqu'il alla fermer
sa grange et ne revint plus; coupant à travers
bois, il gagna une station voisine et passa dans
le Michigan. L'avocat, avec les livres sur les
bras l'attend encore.

La doctrine protectionniste, que l'on crovait.
morte et enterrée, se dresse, en France. plus
menaçante que jamais, dit un journal d'An-
vers, La chambre des députés avait commen-
cé le relèvement du tarif des douanes; ainsi,
en votant un droit d'entrée de 6 francs sur les
bœufs, elle avait à peu près doublé le tarif; le
Senat ne s'en est pas tenu là: malgré -les
efforts de M. Gaston Bazile, membre de la
commission, le M. Dauphinat et du sous-se-
crétaire d'Etat, M. Wilson, il a " décuplé " le
droit sur les bœufs, en le portant à 30 francs.

Voici d'ailleurs le tableau comparatif des
taxes telles qu'elles ont été votées par la Cham-
bre et par le Sénat.-Le premier chiffre est
celui de la chambre:
Bœufs ...... ................... 6 - fr.
Vaches...............4 -
Taureaux ......---.......... 1
Bouvillons. taurillons, gé-

nisses ...................... 2 -

- 30 - fr.
20 -
30 -

10 -
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SIr HUGH ALLAN, FRANCIS SCHOLES, J. 0. GRAVEL,

Jrément. Gérant. &C.-Taéà. GAUCH

S'Epiceri
Cette Compagnie manufacture: FARINE

e4hausures en Caoutehoue et de Feutre,
Courroies de Transmission, Nos. 242 et

Garnitures de Pistons,
Tuyaux pour Maehines,

ÊTABLIS EN 1807.

IER & TELMOSSE
IMPORTATEURS

ies, Vins, Spiritiuelz
E, PROVISIONS, LARD

Etc., etc.,

t 244, RUE ST-PAUL,
Vis--vis la Rue St-Vincent,) et

Reservoirs, Pompes, etc. 1 Nos. 87,89 et 91, RUE DES COMMISSAIREi8
MONTREAL.

L. W. TELMOSSE.G. G. GAUCHER.Bureau et Magasins, 335 rue St-Paul
Manufacture, Carré Papineau

SUcCURsALE:

45 RUE YONGE, TORONTO.

%. LEFEBVRE & Cie.
FABRIcANTS DE

VIJrAIG-EiS PURS
ET D'ESPRITS METHYLATISÉS

Vinaigre Impérial, triple force,
- Vinaigre de Vin de la Côte d'Or et de

Vin Blanc.,
Vinaigre à conserver.

5, RUE GOSFORD, MONTREAL.

A.cOUSSON
MARcHAND

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS,
PROVISIONS, POISSON, HUILES, ETC.

MONTRÊAL.

veaux .............. 2 22 fr.-- 2 50
éliers, brebis, moutons.... 1 50 3 -

Agneaux".............. ........... 50 1 -Boucs, chèvres, chevreaux "20 1 50

Ainsi pour traduire en piastres les nouveaux
droits, un bœuf paierait $6, un vache $4, un
4tureau $6, les moutons $0.60c.

La nouvelle méthode de faire de la farine
e1t d'invention récente et cette partie du grain
lni Servaità la nourriture des bestiaux est au-
JOurd'hui la farine la meilleure et la plus élévée
en prix du marché. Le.temps les meules est
Passé et le blé n'est plus moulu, mais est briséet ecrasé. Dans les meilleurs moulins de Min-

lapolis, les meules ont été enlevées et les rou-
aux Onrois en acier ont pris leur place. Ces

roueaux ont environ trente pouces de lon-
gueur et un diamètre de huit pouces, cinq pai-
r8e de ces rouleaux sont nécessaires pour la
confection de la farine et il est inutile de dire

e Chaque paire de rouleaux est plus rappro-

b é e que celle qui la précède. Après que le
esa Passé par chaque paire de rouleaux, il

est bluté au travers d'une toile à mailles peu
serrees Les parties de blé déjà fines s'échap-
rI et les parties non encore suflisamment
lesss Passent entre une paire de rouleaux qui

crase de nouveau.

ch6 derniers rouleaux n'ont plus rien autre
ese que les pellicules blanches et les germes

meulnietXx da blé, qui ne se brise point mais
crasent comme des jnorceaux de cire. Les
rmes, d'ailleurs re sont point nutritifs et
Iiadent la farine d'une couleur bise. Par l'en-

ner système, ces germes étaient mélangés aux
Peati 0 s ainsi données et bluté dans la farine.

CHS. LACAILLE & Cie
IMPORTATEURS

d'Epiceries, Vins, Liqueurs,
ET

P ROVI SIONS.

329, RUE ST. PAUL et 11, RUE ST. DIZIER,

MONTREAL.

ETABLIS EN 1842.

L. CHAPUT, FILS & CIE. -
IMPORTATEURS DlE

THÉS, ÉPICERIES
Vins et Liqueurs

309, 311 et 313, Ru des Commissaires
MONTREAL.-

A. GIBERTON & CIE,
S Rue DeBreslles, et 7 LeBRyei'

hnportateurs et Commissionnaires,

Agents de Produits Européens,

EN GROS SEuLEMENT.

En Stock:
Vins de Bordeaux,

Bourgogne,
C',ampagne,
Sauternes,Sicile,
Madère,
Zucro,

Eau-de-Vie,
Genièvre,
CharUuse,
Bénédictine,
Liqueurs et Conserves all-.

mentaires de toutes sortes,

En Stock:
Glaees et Miroirs,
Cuirs et Peaux,
Toiles A Bluteaux

Echantillons de:

Papiers.
Plumes,
Souliers.
Scies k Ruban,
Armes de Chasse,
Cristalleries,
Porcelaines,

Etc., Etc.

A. ROBITAILLE & CIE.
Autrefois de la Maison LEBLANc & ROBITAILLE

importateurs

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET PROVISIONS
EN GROU ET EN D*TAIir

123 Rue St-Paul, vis-à-vis le Marché Bonsecours

MONTREAL.

EMILE THOURET & CIE.

Articles Fantaisie de Laine,

Laines Zephir de Berlin,

Gallons en Nohair,
Noirs Italiens.

210 R ST. JACQUES

MONTREAL.

Par le nouveau système, les parties ainylacées la biére, le nombre des brasseries et la con-
entrent seules dans la confection de la farine. sommation par tète de la population dans les

différentes contrées de l'Europe. Ces chiffres

Il y avait une fois un homme qui se mit fort vraiment elirayants sont comme suit
en colère contre l'éditeur de son journal et sus-uat dbrs- mation

pendit son abonnement. La semaine suivante, galions series. par tête.
il vendit son grain dix centins par minot au- Grande-BrtagC.1,00,OOOOO 28,214 34 gail.

dessous du prix du marché. Puis sa propriété Allemagne. 0,000,000 23940 22

fut vendue pour le paiement de taxes parce Autriche......... 7,000,000 2,448 7j 4
Belgique . ..... 180,00000 50W 23

qu'il n'avait pas lu lannonce de ventes par lJeFrance.150,000,000 CO 10

shériff. Et faute d'avoir lu le journal, il Russie.50,000.0 0-'«
ecm)aHollande..........83n000,000 5m0 9"

escompta $300 de billets portint une fausse
signatuîre et contre la négociation desquels leSuède . . îdooo 5

public avait été prévenue par la voie de la Suisse..........17,000,000 0 8
presse. Il finit enfin par reconnaitre que toutes Norvège...... 16,500,000
les pertes successives etaient la conséquence La tendance est générale partout à une ré-

de l'ignorance dans laquelle le laissait l'absen- duction dans le nombre des brasseries qui

ce du journal qu'il avait refusé de recevoir. Il deviennent des entreprises considérables. Ainsi

courut au bureau et reprit un abonnement pour chacune des 49 brsseries de Berlin produi-

cinq aAnées qu'il paya d'avance. Désormais sent plus d'un million de gallons par année;

bien informé, tenu au courant de tout ce qui mais la consommation va s'accroissant dans

se passait, les affairess'améliorèrent. Son jour- tois les états.
nal qu'il lisait avec attention lui fit prévoir par Aux Etats-Unis, d'après les rapports du re-

des statistiques bien faites et sérieuses, que la venu intérieur, la consommation de la bière

production d'un certain article général et, s'accroit constamment. Pendant l'année der-
indispensable de commerce avait diminué etnière, la taxe a été uayée sur 13,347,000 barils.

que conséquemment dans un court délai et Chaque baril contient 34 gallons la consom-

sous l'inflience d'une demande active, une mation a donc été de 414,000,000 gallons, ou

hausse sensible devait avoir lieu. Il acheta une 8-28 gallons par tête. Ceci est égal a environ

cectaine quantité, attendit la hausse qui ne 150 mugs de bière par année pour chaque
tarda pas longtemps et réalisa un fort beau homme, femme et enfant dans le pays, ou 90
bénéfice. Tant il est vrai qu'un journal est verres de bière pour chaque mâle au dessus de

indispensable pour bien conduire ses affaires.'21 ans. En 1870, la consommation était la
f moitié de ce qu'elle est aujourd'hui ou d'envi-

f0 ron 6,574,000, barils ou 4 gallons 28-100 par
Le journal de la science appliquée donne tête.

des détails intéressants sur la sroduction dee
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C. C. SNOWDON & CIE.
Marchands de Ferronneries

AGENTs POUR LA

COMPAGNIE DE CLOUS DE MONTREAL
Fabrique de Clous coupés faits du meilleur Fer

canadien de Londonderry,

Cette maison est renommée principalement
pour le bon marché du Ferblanc et des Tôles
qu'elle vend à plus bas prix au comptant que
tout autre magasin de la Puissance.

500, ITED ST - ~P.A.UL
Coin de la Rue St-Pierre

MONTRÉAL.

THOS. WILSON & CIE.
IMPORTATEURS DE

rai ~jgg, i iia
COIN DE LA

PLACE JACQUES-CARTIER

ET DES

Rues Saia-ani et les Comissaires
MOl9TBE.AL

T. WILSON. P. DANSEREAU.

LE MONITEUR DU COMMERCE
MONTRÉAL, 1er AVRIL 1881.

LA POLITIQUE DE L'AVENIR.

La politique est pour notre journal un
fruit défendu, en autant qn'il s'agit de la
lutte des partis; mais il y a une politique
au-dessus des hommes et des associations
qu'il est de notre devoir de suivre, c'est le
développement des ressources et du com-
merce de notre pays. Lutter pour la posses-
sion du pouvoir ou la distribution du patro-
nage, c'est dans l'esprit de nos institutions;
mais nous n'avons pas le moindre doute que
nos hommes publics vont se convaincre que
désormais ce serait un bien pâle et futile
mobile à côté des immenses résultats qu'une
politique vigoureuse et éclairée produirait
dans la situation économique du Canada.
Comme .dans tous les pays jeunes et dont
l'éducation politique n'est pas faite, nous
procédons avec lenteur, selon- nos moyens
et les données d'une courte expérience. *

Dans l'administration de la chose pu-
blique, l'exemplé çes autres pays et d'un

très faible appoint. Nous voyons sans croire;
nous y puisons bien des théories; mais nous
ne les poussons pas jusqu'à la pratique. Un
peuple doit se former de lui-même et nous
pourrions dire à ses dépens. Il essaie, il ta-
tonne, il se trompe, et ce n'est qu'après
avoir reçu quelque bonne leçon qu'il ouvre
les yeux et qu'il comprend la situation telle
qu'elle est. Le Canada suit en cela la marche
des autres pays. Nous voyons tous les pro-
grès; nous les comprenons; mais nous ne
nous donnons pas toujours le trouble d'en
profiter.

Nous croyons, cependant, toucher à, une
ère nouvelle. Le cercle les idées s'agrandit
à mesure que les besoins se pressent et que
nos moyens d'actions se développent. L'ave-
nir est à l'homme ou aux hommes ou au
parti qui comprendront le mieux que notre
prospérité est dans les voies de communica-
tion. Nous sommes maintenant organisés
pour lutter avec avantage contre nos puis-
sants et habiles voisins. Nous avons du capi-
tal, nous avons du crédit, nous avons des
chemins de fer et des cainaux, et nous avons
surtout la situation géographique. Entre
Chicago, le Far West et Liverpool, Montréal
et Québec sont surfa ligne la plus courte.
N'oublions pas que nous n'avons plus qu'à
vouloir pour pouvoir, parce qu'il y a une
combinaison d'intérêts qui sert merveil-
leusement notre cause. Comme nous le di-
sions l'autre jour, l'Angleterre commande
les marchés de l'Ouest parce que c'est elle
qui consonme le blé et les viandes qu'ils
ont à expédier. D'un autre côté, Chicago est
plus la rivale que l'amie de New-York, 'de
Philadelphie ou de Baltimore pour l'impor-
tation de ses marchandises. Chicago a l'am-
bition et les moyens d'importer elle-même
et elle ne veut pas être à la merci des
hommes d'affaires de l'Est. Pour elle, la
route naturelle c'est Montréal et rien ne
l'empêche de s'en servir, car alors Chicago,
Toledo et Milwaukee auront autant de
chances que New-York de devenir ports
d'entrée. En affaires, il n'y a ni sentiment,
ni nationalité. Chicago n'a pas plus de sym-
pathie pour New-York que pour Montréal;
elle se guidera sur ses intérêts et il saute
aux yeux que son intérêt sera du côté du
chemin le plus court.

Il est vrai que jusqu'à présent nous
n'avons pas réussi dans ce sens; mais c'est
précisément pour cela que la recherche de
ce résultat sera la politique et la seule poli-
tique de l'avenir. Avant la construction du
canal Erie, New-York n'avait aucun avan-
tage particulier sur les autres villes, et c'est
de l'ouverture de ce canal que date la su-
prématie commerciale de la grande cité. Un
moment cette suprématie fut ébranlée, lors
de la construction du chemin de fer d'Al-
bany -à Boston ; mais quand New-York,
revenue de sa surprise, put, elle aussi, avoir
des chemins de, fer à sa disposition, elle

reprit sa première position qu'elle a depuis
gardée et qui l'ont faite ce qu'elle est.
New-York n'a plus qu'une crainte: Mont-
réal. On peut s'en convancre en suivant
les delibérations des corps publics*. Mardi,
le 22 mars, la Chambre de commerce et de
transport de New-York adoptait la résolu-
tion suivante:

Riésolu: "Qu'en vue des efforts qui sont faits
pour détourner les produite de l'Ouest de l'Etat
et de la ville (le New-York par les chemins de
fer qui aboutissent à d'autres ports de mer, et,
par ce qui parait encore plis fonnidable, l'élar-
gissemnent du canal Welland et l'arhélioration

es moyens de transports dans le Mississipi, il
est essentiel que les canaux de cet Etat soient
exempts de taxes, et, dais ce but, nous pres-
sons ladoption des résolutions concurrentes
introduites dans la législature par M. Forster."

Cette résolution de M. Forster ne manque
pas d'importánce, comme on peut en juger
par le commencement du texte :

" Aucun péage ne sera imposé sur la mar-
chandise ou les passagers transportés par les
canaux; mais tous bateaux navignant sur ces
canaux, ainsi que les propriétaires de ces ba-
teaux, seront sujets à tous règlements qui
seront faits, etc."

On ne lira pas sans intérêt les remarques
que M. Hurd, président du comité des ca-
naux d'Albany, faisait à la séance de l'As-
semblée, le 24 février dernier, à propos des
résolutions pour abolir les péages sur le fret
allant d'Albany à Buffalo ou Oswégo:

"Le gouvernement canadien ne reste pas
inactif. Il a l'avantage de la distance pour les
ports européens.... La distance de Chicago à
Liverpool par Montréal est de 4,045 milles. La
distance de Chicago à Liverpool via New-York
est de 4,442 milles, différence, 397 milles, on
près le 10 p. 100 en faveur de Montréal. Le
canal Erié a 345 milles le long; les canaux
cana:liens, 71 milles. L'Erié a 72 écluses; les
canaux canadiens en ont 54. L'Erié ne trans-
porte qu'un bateau de 240 tonnes; les canaux
canadiens prennent de 1,500 à 1,800 tonnes....
.--- Peu d'ecénement8 commerciaux dans ce siècle

égalent l'importance de l'élargissement des canaux
du St. Laurent-.-. La législature peut autoriser
l'élargissement du canal Erié; elle peut aussi
améliorer la condition des bateliers et stimuler
l'accroissement du tonnage en le dégrevant de
taxes injustes. Des frais exce8sifs pour éléra-
teurs, des assurances compulsoirea, de lourds tarifs
pour les quats et les havres sont autant de fardeaux
aux deux extrémités de la route qui ont empêché le
déreloppement de la navigation."

L'ingénieur même de l'Etat de New-York
dit dans son dernier rapport:

" Nos canaux et nos chemins de fer sont éga-
lement menacés par la voie du St. Laurent.
Dans trois ou quatre années d'ici, des navires
anglais de 2,000 tonnes seront amarrés aux
quais de Chicago ou d'autres ports sur les lacs
y déchargeant leurs marchandises d'importa-
tion ou s'y chargeant des produits de l'Ouest,
etc. "

Ces vues ne sont pas nouvelles. Dès 1877,
M. W. Thurstone, secrétaire du Bureau de
commerce de Buffalo et membre de la Cou-
mission des canaux de New-York, poussait
le cri d'alarme. Il disait:

" Quand le canal. Welland et les autres
canaux seront élargis, on verra sur nos lacs
des navires océaniques et les constructeurs de
navires feront des bâtiments capables de navi-
guer sur mer ou dans l'intérieur, et si la chose
réussit, les capitaux anglais ne manqueront
pas de tirer parti de la situation. La questiofl
du jour, c'est de savoir si l'Etat de New-York
et les villes de New-York, Buffalo et AlbanY
peuvent conserver le commerce qui passe r lea
canaux de l'Etat, même en abolissant tous 6la-
ges. Nous avons lieu de douter et de nous a ar-
mer; mais c'est notre devoir de retarder 00
malheur aussi longtemps que possible ou de

106



LE MONITEUR Dt COMMERCE.

trouver un moyen pour l'éviter tout à fait....
-.Lorsque les canaux canadiens seront con-

Plets, la concurrence est certaine. Le Canada
et l'Angleterre vont tout faire pour avoir le
Comnerce de l'Ouest, et la persistance, l'éner-
gie etl'habileté financière de l'Angleterrs sont
trop bien connues pour douter le moindrement du
fteccefinal, dans son sens, à moins que nous ne
t t8.0,nsdes efforts correspondants pour y tenir

Voilà pourquoi la législature de New-York
est tellement agitée durant la présente ses-
sion. Deux mesures distinctes y ont été
nlises à l'étude :

1° L'une pour abolir les péages sur le fret
et les navires allant à l'Ouest;

2° L'autre pour abolir tout à fait ces
Péages sur tout fret et tout navire allant ou
venant.

La première proposition a été adoptée par
les deux Chambres à une grande majorité:
elle est maintenant un fait accompli.

La seconde a rencontré plus d'obstacles,
Parce que les compagnies de chemin de fer,
eraignant une trop forte rivalité, se sont
Organisées pour la tuer. Les journau x ca-
1nadiens ont même annoncé l'abandonnement
decette mesure; mais il n'en est rien, et il
.e fait une vive discussion dans les journaux
amnéricains sur la volte-face du sénateur
Uker, président du comité des canaux au
Sénat, qui après s'être prononcé en faveur
de la navigation libre des canaux, a pris,
aPrès coup, une attitude hostile à la motion
Porster. Le Herald de New-York du 25
nars dit à ce propos

"fComment M. Baker pourra-t-il se justi-
La conduite sur cette motion aussi

bienqsn opposition de l'antre jour sur
l'oltuondeos péages pour le trafic allant à
Ouest est une vilaine preuve qu'il est opposé à la
PPaÎ,é,. des canaux de l'iftat. Un président de

conmité de canaux qui agit dans l'intérêt des
Ceins de fer sur laplus grave question de
coRurrence qui soit est un traltre. M. Forter
& eProposé de ne pas accepter le rapport de M.
h'aker et cette proposition a été remportée."

COine on le voit, les Américains com-
Prennent la situation. Nous avons une

-nense puissance entre les mains. Ces
eihesses tant convoitées de l'Ouest, il ne

tient qu'à nous de les tenir enfin. Elles ne
Viendront pas d'elles-mêmes; et comme
elles sont d'un prix infini et-que New-York
P<)ssède autant de millions de piastres que
nons avons de millions de centins; comme
Ses hommes d'affaires sont les plus auda-
cieux du monde, que sa navigation océa-
hique est des mieux organisées,-les Améri-
ein ne lâcheront leur proie qu'après des

Orts gigantesques. A nous de nous mon-
ter leurs égaux en intelligence et en
activité.

Notre tache n'est pas finie avec l'élargis-
Selnentdu canal Welland. Il existe, selon
o une entreprise peu dispendieuse mais

4une Portée beaucoup plus considérable:
alnalisation de l'Ottawa. Il y a par

Ottawa une série non interrompue de
1ivèr'es et de lacs depuis Montréal jusqu'à

I èiêre des Français, sur le lac Huron. Si
e décidait à en canaliser les parties non

navigables, l'on abrégerait la distance entre
Chicago et Montréal de près de 300 milles,
et cette fois la navigation passerait tellement
à l'intériQur qu'à nul point de ce parcours
les Américains ne pourraient y toucher et
l'en détourner. La différence contre New-
York serait tellement écrasante que le génie
inventif de ses hommes d'affaires ne pour-
rait plus y suffire. On sera surpris d'ap-
prendre qu'avec les découvertes modernes
ces travaux ne dépasseraient pas le coût (le
$800,000. Au lieu de creuser des canaux
dispendieux et de faire des écluses qui
coûtent toujours beaucoup d'argent, on
pourrait utiliser le système des bassins mo-
biles. Il s'agit tout simplement de cons-
truire un immense bassin, assez long pour
recevoir un navire. Une fois que le navire
y est entré, on ferme les portes pour y con-
tenir l'eau, et l'on monte le bassin sur des
glissoires ou des lisses, à la hauteur voulue.
Grâce à l'eau du bassin, le navire reste tou-
jours en équilibre parfait et garde la posi-
tion strictement horizontale, et comme il
s'agit de franchir des niveaux différents,
c'est-à-dire des rapides, on a des pouvoirs
d'eau sous la main pour obtenir la force
motrice nécessaire au mouvement d'ascen-
sion ou de descente. L'application de ce
système serait peu dispendieuse. Nous sa-
vons que Toronto se soulèvera contre un
projet qui détournera le commerce de son
port. Mais c'est à Toronto qu'il a fallu faire
la concession de l'élargissement du canal
Welland. Si l'on eut dépensé sur la rivière
des Français et le haut de l'Ottawa ce que
l'on a mis dans l'élargissement du canal
Welland, nous aurions aujourd'hui une
route merveilleuse. Maintenant que Toronto
a ce qu'elle voulait, il ne serait pas raison-
nable qu'elle s'opposât aux autres améliora-
tions et il devra arriver un temps où, comme
le chemin de fer de Québec et Ontario, tou-
tes les forces de la Province de Québec et
des Provinces Maritimes devront s'unir pour
emporter ce point. Voilà pourquoi nous
disons que la politique future sera la politi-
que des voies de communications et que
l'avenir sera à ceux qui auront compris le
programme national.

LES ÉVOLUTIONS DE L'ECLAIRAGE
ET DU CH AUFFAGE.

Il n'y a pas le moindre doute que dans
l'ordre économique, la puissance de l'avenir,
ce sera l'électricité. Elle laisse déjà le do-
maine le la science pour entrer dans celui
de l'industrie; la théorie cède le pas à. la
pratique, et nul ne peut dire où s'arrêtera
le développement de cette force mystérieuse
qui nous environne, qui nous pénètre, qui
est le principe et le régulateur de tout
mouvement, de toute chaleur, de toute
énergie 4lans les corps, de toute vie maté-
rielle. Rien ne se perd dans la nature ; mais

tout se transforme et dans cette transfor-
mation incessante, tout est courant ou pola-
rité pour maintenir l'équilibre entre les dif-
férentes forces ou les différents effets. la
source deette énergie universelle nous est
inconnue knais elle est là sous notre main
come un immense et inépuisable réservoir
de puissance physique et, sans la compren:
dre, il nous est permis de l'utiliser. Edison,
dont le nom est déjà fameux, semble avoir
décidément acquis l'électricité à une branche
importante de l'industrie: l'éclairage. On a
commencé à poser les fils dans les rues de
New-York pour approvisionner les maisons
d'éclairage électrique, et comme il faut un fil
spécial isolé qui se fabrique en Suisse, d'après
le système Berthoud et Borel, on fait déjà
venir des ouvriers et des machines spéciales
d'Europe pour fabriquer, à New-York, sous
le brevêt suisse, les quantités énormes de
câble métallique qu'il va falloir pour la
grande ville américaine. Dès le mois de juil-
let, cette nouvelle fabrique livrera quarante
milles de fil par semaine et l'on calcule que
dans un an, toute la cité de New-York sera
pourvue de lampes électriques.

Les systèmes d'éclairage à l'électricité ne
manquent pas. Depuis longtemps on illlu-
mine certains quartiers et même différents
établissements de Paris avec l'un ou l'autre
deces systèmes. Mais on n'avait pas encore
réussi à subdiviser le courant électrique de
manière à diminuer la lumière à volonté et
à réduire le jet à la valeur d'un bec de gaz
ordinaire. On obtenait une boule incandes-
cente d'une intensité de lumière égale à
plusieurs centaines de bougies ou becs de
gaz; mais c'était tout. Dans un appartement
privé, c'était un éblouissement aussi insup-
portable que coûteux, parce que le surplus
de lumière représentait non-seulement une
perte sèche mais un inconvénient désas-
treux. La grande découverte d'Edison c'est
une réduction de courants électriques qui
permet d'adapter cet éclairage aux apparte-
ments des plus petites dimensions. Inutile
d'ajouter que ce système sera infiniment
moins coûteux que l'illumination au gaz,
pour la bonne raison qu'il n'exige aucune
dépense d'ingrédients. L'électricité qui est
un simple produit de friction provient de for-
ces invisibles.dans la nature. Le mécanisme
éle-trique produiraautant d'ondulationsqu'il
y a de chaleur ou de mouvement dans l'at-
mosphère, c'est-à-dire en quantité inépuisa-
ble. Cette matière première ne coûte pas
plus cher que l'air dont nous gonflons nos
poumons ou de la chaleur solaire qui nous
réchauffe. C'est l'inverse des produits chi.
miques découlant de la houille qui n'exis-
tent qu'aux dépens d'une matière première
fort épuisable et très coûteuse. Chaque pied
d'éclairage au gaz représente un poids quel-
conque de charbon qu'il faut payer en ar-
gent; chaque pied d'éclairage à l'électricité
ne représente qu'une quantité quelconque
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du fluide atmosphérique dont nousjouissons
gratis en quantité illimitée. Dès lors les
points de comparaison entre les deux sys-
tèmes ne touchent plus qu'au mécanisme
même fournissant les deux produits. Le gaz
nécessite d'immenses usines; lectricité
ne demande qu'un pouvoir moteur corndensé
dans l'espace le plus restreint. Supposez,
pour Montréal, par exemple, un pouvoir
d'eau aussi puissant que les rapides (le La-
chine et vous voilà déjà avec une force mo-
trice qui ne coûte rien et qui peut inonder
d'électricité la province de Québec tout en-
tière. L'électricité est si facile à transmet-
tre ! Il n'y a besoin pour cela ni (le tubes, ni
d'appareils compliqués. Un simple fil de fer
suffit à la tâche. On le lance dans les airs;
on l'enfouit dans le sol; on'fimmnerge au
fond des rivières. Tout lui convient à cer-
taines conditions faciles. On sait ce qu'il en
coûte pour distribuer le gaz dans une ville.
Il faut bouleverser des rues entières à une
profondeur incommode ; il faut d'immenses
tuyaux périssables qui nécessitent (le cons-
tantes réparations. Au contraire, vous faites
courir un simple fil sous un trottoir, et vous
distribuez l'électricité de maison en maison
sans effort et sans délais.

La supériorité (le l'électricité sur le gaz.se
résume donc dans les points (le comparaison
suivants :

1° Approvisionnement gratuit de la ma-
tière première contre la dépense incessante
et coûteuse de la houille;

2T Simplification de la main-d'œýuvre con-
tre un personnel complet (douvriers chargés
de produire le gaz:

30 Réduction des appareils et des usines
contre les appareils et les usines énormes
d'une fabrique de gaz;

40 Facilité de la transmission électrique
contre la difficulté de distribuer le gaz.

Nous savons que l'éclairage électrique a
les inconvénients. Il détruit, par exemple,

l'harmonie du prisme et le sens des couleurs.
On a fait remarquer avec raison qu'il est
défavorable à l'éclat (lu teint, non pas parce
qu'il agit sur le teint même, mais parce qu'il
altère les perceptions d'optique et qu'il
répand sur tous les objets une teinte vague
et des tons mats qui feront toujours le déses-
poir des belles. On s'en est déjà plaint à
Paris dans lès théâtres et surtout dans les
magasins de nouveautés où l'électrcité faus-
sait tout à fait la couleur des étoffes. Aussi
faudra-t-il pour ces fins spéciales ou retenir
le gaz ou généraliser l'usage des bougies.
A Paris, les grands salons d'aujourd'hui sont
tous éclairés au blanc de baleine, la cire
ou la stéarine, qui produisent une lumière
douce et inoffensive. Le gaz a le défaut de
détruire les décors de la maison. Il ter-
nit les argenteries, il mange les dorures et
altère les tentures. C'est pourquoi dh le
supprime complètement dans tout apparte-
mient décoré selon l'art et les exigenees lu

luxe moderne. Le gaz a fait des dommages tages cotisidérables. sur les poèles chauffés
irréparables au Grand Opéra de Paris et l'on par le bois et .e charbon. Que de combus-
a vu les beautés et l'es richesses artistiques tible perdu, que de chaleur gaspillée, soit
(le cet édifice unique se détériorer les unes avant, soit 'pendant, soit après la cuisson
après les autres sous les effets le cet éclai- dans un fourneau ordinaire! Un· cordonl
rage implacable. A mesure que le goût bleu prudent tient les feux allumés pendant
s'introduira dans nos installations domesti- tout lejou- pour être en état de faire face
ques, le gaz devra forcément s'en aller et aux exigences de sa cuisine. Avec le gai,
nous trouverons notre avantage à combiner il n'en est pas ainsi. S'i a besoin de cinq
l'électricité avec la bougie. minutes de chaleur,il ne brûle son gaz qué

On peut avoir une idée de la somme de durant cinq minutes, car cette chaleur est
travail et d'expériences que M. Edison a du instantanée, durable, uniforme et douceoU
faire avant de livrer son appareil d'éclaxi-age intense à volonté, sans déperdition et fausse
au public, en songeant qu'il lui a fifîlu trois dépense. Sait-on qu'aujourd'hui un poêle à
cents brevets diffirents. La lampe seule gaz complet avec cinq ou six feux capables
qui est une boule de verre fermée herméti- (le suffire aux besoins de la cuisine privée la
quement, dans laquelle pénètre le fil élec- plus consi(éralle ne dépense que quarante
trique pour illuminer le charbon ou l'amian- pieds (le gaz par heure? Cela ne représente
the dans le vide, comprend quatre-vingts pas un pied pour la pr'paration d'un plat
brevets. Il a fallu inventer une machine quelconque, en dehors des grosses pièces.
pour produire l'électricité ; un régulateur Si lon songe que le gaz ne coûte qu'un dollar
pour augmenter ou diminuer le courant; les ou à peu près du mille pieds, soit un.di-
appareils d'insulation permettant, (le souderxième de centin par pied, on reste confondu
au fil principal les fils allant à chaque mai- devant le bon marché de ce système qui
son; un nécanismne pour arrêter le courant livrerait un steak à raison de un douzième
dans un logement comme on arrête l'eau de centin et qui sera bientôt en usage par'
sous le trottoir; les compteurs pour mesu- tout. Il y a là pour les compagnies de gaz
rer la quantité de fluide dépensé soit pour un champ à exploiter aussi vaste que pour
l'éclairage, soit pour le pouvoir moteur. Il y l'éclairage.
a cet avantage sur le compteur au gaz<qu'un Nous avons foi dans toutes ces améliora
cadran très élégant peut être mis dans la tions modernes, parce qu'elles sont raison-
salle la plus fréquentée, le sorte que la maî- nables. On s'organise maintenant dans difé-
tresse de la maison peut constater heure par rentes villes, pour fournir la vapeur à doi'
heure la dépense d'électricité qui s'y fait, cile, de la même manière que l'on fournit
contrôle bien nécessaire par le temps qui l'eau froide. Qu'est-ce qui s'y oppose? Ja
court avec (les serviteurs insouciants. Il y vapeur lancée dans les tuyaux souterrains
a d'autres appareils pour utiliser les gazeliers peut parcourir plusieurs milles sans se con
déjà posés, qui éclaireront comme s'ils rece- dense'. Une pression de 70 lbs. lui fait par'
vaient encore leur supplément de gaz. Il y courir ],877 pds. dans une seconde ou plus
a des veilleuses électri<ues pour les cham- le vingt milles à la minute. Une immense
bres des malades, projetant une lueur aussi bouilloire pourra donc, chauffer tout un
faible qu'on peut le désirer. quartier et bientôt l'on aura chez soi, safl5

Un les points merveilleux le ce système, trouble, sans efforts et avec de grandes éoc-
c'est que dans le jour, au lieu d'utiliser nomies, l'éclairage et le chauffage des ap
l'électricité pour la lumière on petut l'utiliser partements, aussi bien que le service de la
dans chaque maison ou dans les usines et cuisine dans des conditions que nos ancêtre$
fabriques coummne pouvoir moteur. Vous n'auraient jamais osé rêver.
pouvez par l'électricité faire mouvoir des C'est à nos hommes entreprenans à se
machines à coudre, même des élévateurs mettre au courant de toutes ces découverte
d'un étage à l'aure, des appareils de ventila-mode;nes et.d'en faire leur profit.
tion, unel foule de mécanismes en relatioes
avec le blancjissage ee ffn, le soin du ména-
ge, le service même de la table. L'électricité LA CANNE A SUCRE MUIIIRAIT-El
pounra instantanémnent, c'est--dire en moins AU CANADA?
de trente secondes, chauffer jusqu'à ébulli-
tion une cuvette ou un bain rempli d'eau, La néponse donnée par le Moniteur dU
et Edison a un appareil poux' celaiommerce aux questions qui lui avaient ét

Celamie veut pas di'e qu'il faudra suppri- adressées par un de ses abonnées a été criti
mer les compagnies de gaz. Au contraire, quée par un correspondant du Courrier *
nous garderons certainement le gaz; mais Montral comme étant erronée. Il faut avant
nous en modifierons l'application. Avec les tout ne pas confondre des plantes difrente
récentes inventions, le gaz remplacera le tes sos le même nom, et parce que dé
bois et le charbonp pour toutes les fins l'ouest des Etats-Unis, on appelle supla
de la cuisine. Il est constaté que la combi- cane le blé-d'inde et le sorgho, il ne faut p o
naison de l'air et du gaz dans les nouveaux couclure qu'ils sont identiques à la plant
foxrneaux aadés à cette fin offae des avan- qui produit le sucre importé des Contré
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itertropicales. Les questions qui nous le sucre de canne, mais un goût particulier betterave pouvant être mise en terre et em-

,taient faites n'avaient évidemment trait agréable. Il se cristallise; on l'obtient aus- ployée au fu' et à mesure est d'un travail

'au sucre importé et dans l'esprit de notre si par des procédés chimiques en transfor- plus facile.

abonné, la demande de savoir si les cana- mant les diverses fécules, d'abord en dex- Qnant aux, 1600 livres de sucre à Red

diens, en cultivant la canne à sucre, pour- trine puis en glucose soit par l'action des Wing, nous admettons qu'il était fort bien

kaient tirer profit du sirop auprès des raffi- acides, soit par celle des ferments. On l'em- cristallisé ; Etait-cedu sucre de n;aïs ou de

heurs, se rapportait incontestablement à ploie en énormes -quantités dans la fabrica- sorgho? et puis Red Wing est environ 200

14 véritable canne à sucre exotique. La tion de la bière, des alcools, dans les confi- milles au dessous du Manitoba, ce qui ote

canne à sucre ne parvient à maturité par- series. C'est ce même sucre qui, par la fer- au témoignage un peu de son importance.

faite qu'entre les tropiques, avons-nous ré- mentation se transforme en alcool. Les En résumé, nous avions répondu à notre

Pondu. En-effet, c'est dans les régions tro- tiges vertes de mais donnent du sucre de abonné dans les termes mêmes de sa ques-

Picales, seulement que la canne produit des canne, le mais en grain donne du sucre de tions: La canne à sucre ne murirait pas ici.

Iaines qui parviennent à leur maturité com- glucose. Que le sorgho soit d'une culture si avanta-

Plète ; il n'en est pas ainsi dans la plupart La plante connue dans l'ouest sous le nom geuse et qu'étant connue depuis 1851 sur ce

de' contrées où l'on cultive la canne et où de sugar cane est le sorgho sucré de la continent, il n'ait pas fait plus de progrès,
les graines avortent le plus souvent, comme famille des graminées comme la vraie canne semble une contradiction, qu'il réussisse si

cela a lieu à la Louisiane et aux Antilles à sucre mais d'une tribu différente. Il par- bien sur une petite échelle au Canada et

uflçaises, tout en employant la plus vigou- tage avec le mais la production du sirop que jusqu'à présent sa culture en grand

reuse, celle qui résiste le mieux aux intein- consommé dans l'ouest. Que sa culture soit n'ait point été essayée est difficile à com-

eries, la canne violette à rubans. La végé- rénumérative dans des pays éloignés de ports prendre. Que la France, l'Algérie et l'Italie

tation de la canne à sucre pour atteindre sa de mer et où le transport du sucre colonial après quelques années d'pssais aient renoncé

niaturité varie de 12 à 15 mois et elle se re- augmente considérablement le prix, cela à cultiver plus longtemps une plante qui a

produit dans les pays que nous avons cités n'est pas douteux, mais en serait-t-il de de si bonnes récoltes en prospective laisse

Par boutures enfouies dans la terre. Voilà même au Canada? D'après notre critique, croire que l'éloignement des lieux de pro.

ae2z de détails pour convaincre qui que ce en 1879, les 5,033 acres de terre consacrés -à duction ou des entrepots des sucres colo-

'oit qu'elle ne peut etre cultivée ici. cette culture dans le Manitoba, auraient niaux et par suite les hauts prix ont été la

Y a malheureusement sur toutes les ap- donné 446,946 gallons, soit 88 gallons par seule cause de sa culture dans l'intérieur

Plications nouvelles (les procédés industriels acre. Quel serait le prix de ce sirop dans la de ce continent.

et lUr les diverses substances sur lesquelles province de Québec, en supposant que les

il S'exercent une confusion de notions in- terres fûssent assez bonnes pour donner un

conizPlètes qui amène une graude obscurité rendement aussi élevé ? Il y rencontrerait UTILISATION DES PRODUITS DE

dans le langage, Une autre disposition la concurrence des mélasses des Antilles, LA BOUCHERIE.

reheuse est celle assez répandue de con- qui valent en moyenne 50 centins par gal-
elure du particulier au général, c'est-à-dire lon. Ce serait un revenu de $44 par arpent, Les déchets des abattoirs sont employés

de ce qu'une expérience sur une petite moins les frais de culture, de fabrication, etc., en Europe dans un grand nombre d'indus-

echelle a réussi, en déduire la conséquence etc. Il pourrait bien se faire que la culture tries et donnent des produits qui sont loin

e le résultat serait le même si l'expérience du même arpent en avoine ou en sarrazin d'être sans importance. Aussi avons-nous

était faite en grand; par exemple la culture eut été plus profitable. été surpris dans les prospectus 'des deux

4'ule Plante quelconque faite sur une per- Un volume- publié à Washington par le compagnies d'abattoirs de Montréal de voir

ehe de terrain, dans des conditions toutes général Leduc, commissaire de l'agricultu. que l'intention des directeurs était de con-

tavorables, a donné un excellent rendement, re, tout en engageant les populations à cul- vertir en engrais des déchets que d'autres

On en conclura de suite que le pays doit s'y tiver le maïs et le sorgho comme plantes contrées utilisent d'une façon plus produc-

dolinner entièrement, sans se préoccuper.de saccharifères dit néanmoins " Il est d'une tive. Nous copions dans l'annuaire des halles

question économique du prix de revient, évidence irréfutable qu'une modification et marchés de Paris la série de l'emploi utile

et sans rechercher si le succès obtenu sur profonde dans le jus de ces plantes commen- des produits de la boucherie.

1bOint du territoire n'est pas dû à des çant à la base de la tige et montant pro- Les cuirs de bouf qui alimentent les fa.-

eanses locales dont l'influence s'exercerait gressivement a lieu dans peu d'heures après briques des tanneurs, des corroyeurs, etc.,
e façon inverse à tout autre endroit. qu'elles ont été séparées du'sol; et la trans- sont refendus et dédoublés en plusieurs
confusion du langage par rapport aux formation et la perte partielle suivie bientôt épaisseurs pour la chaussure et les capotes

ifl'érentes espèces de sucres est grande de la perte totale du sucre cristallisable est de voiture.
e t cause des exagérations de répugnance le résultat uniforme. Par conséquent, le Les cornes et les sabots sont employés

tontre l'un d'entr'eux que sa nature ne jus- maïs et le sorgho doivent être, en règle géné- pour les fabriques de peignes, boutons, ta-
e pas. rale, travaillés complètement dans les 24 bletterie, coutellerie, etc.

8 différents sucres importés pour la heures qui suivent leur coupe. En d'autres Les crins de la queue pour faire des cous.
enuanation et l'industrie sont I° le sucre mots, les opérations successive de la coupe sins, les poils du dedans des oreilles p our

c annle, debetterave, d'érable, qui se de la flèche, de celle du pied, du transport faire des pinceaux fins.
tr e.également dans les melons, les carot- hors du champ, l'extraction du jus, de la Les peaux de veaux sont employées pour

t les jeunes tiges de maïs, de sorgho, de défécation, de l'évaporation et de la cristal- la chaussure sous le nom de veaux cirés.
Cocos) etc.,et qui a une saveur très sucrée. lisation, si faire se peut, doivent se suivre Les peaux de mouton sont également

'Sucre de fruit incristallisable contenu sans aucune perte de temps. L'exposition refendues pour faire des sacs de dames, des
les raisins et improprement appelé à l'air du jus fraichement exprimé-est extrë- portefeuilles, des porte-monnaie, chaussures

sur de raisin, il se trouve également dans mement préjudiciable et il n'est pas de de dames et d'enfants.

t s fuits acides. 30. Le sucre de glu- point dans cette succession de travaux au- Les pieds de bouf, pour l'huile, la colle,
Ou sucre de raisin (formant la couche quel il soit prudent de s'arrêter avant que la gelatine 'et le noir animal. Tous les os,
che à la surface des raisins secs et des le sirop purifié n'ait acquis une densité de excepté les tibias et les fémurs employés

Il a une saveur moins sucrée que 25 à 30 degrés Béaumé. Décidement, la pour la coutellerie servent à la fabrication
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du noir animal pour la raffinerie, où les phos-
phates de chaux.

Les intestins servent aux charcutiers pour
l'enveloppe des saucissons de toute espèce.
L'intestin grèle sert pour les salaisons et la
conservation des viandes hachées, les esto-
macs de bouf pour le gras-double et les tri-
pes.

La baudruche, dont la membrane exté-
rieure est très fine, sert pour les batteurs
d'or et la construction des ballons.

La vessie pour l'emballage et l'exportation
des graisses, suifs, saindoux, etc., et les bla-
gues à tabac.

La panse du mouton pour les blagues à
tabac et la fabrication des pantouffles.

Le menu du mouton ou intestin grèle,
pour les cordes harmoniques.

La tête pour le noir animal.
Le péricarde, ou enveloppe du cœur sert

à faire d'excellents sacs et des blagues à
tabac.

Les peaux d'agneaux mort-nés, quand la
laine est un peu poussée, servent pour les
jouets d'enfants, tels que chiens, caniches,
moutons, etc., etc.

Le suif dont on extrait la stéarine, l'oléïne,
etc., a depuis plusieurs années été utilisé
pour la fabrication d'un beurre de cuisine
appelé tantôt margarine, butterine et tantôt
oléomargarine.

Le sang est préparé pour les raffineurs de
sucre, et l'on en extrait l'albumine d'un
emploi général dans l'impression des étoffes,
ou bien utilisé én médecine sous forme de
pastilles contre les maux d'estomac.

Les matières trouvées dans les intestins,
au moment.de l'abattage, sont actuellement
utilisées pour faire de la pâte à papier et des
engraisanimaux de grande richesse. Et
enfin, les grattures de tête et pieds de veaux
et moutons, poils et ergots sont un précieux
engrais pour les oliviers du midi.

MANUFACTURE DES.UCIIES DE
BETTERAVES.

Nous avons reçu la lettre suivante de M.
Legru, le représentant au Canada de la com-
pagnie "L'Union Sucrière Franco-Canadien-
ne " qui vient de se constituer d'une façon
définitive. Nous publions cette lettre. avec
d'autant plu.s de plaisir qu'elle répond à ce que
nous voulions nous mêmes exprimer de la pru-
dence nécessaire dans l'établissement d'une
nouvelle industrie. Bien des questions tou-
chant la culture de la betterave ne sont point
encore résolues: celles de l'ass8llement, celle
des rotations de culture les plus favorables à
la production ; et il faut quelques années d'ex-
périënce peut êtré avant que l'on puisse se
prononcer 'définitivement sur l'espèce de bette-
raves, soit celle de France, soit celle de Sjisie,
ou de Russie la plus convenable à ce pays. Il
n'y a pas de doute possible que bien conduite,

par des hommes ayant déjà l'expérience de
cette culture, la betterave ne devienne une
grande et puissante industrie dans ce pays,
mais il ne faut pas se cacher les dificultés du
début. Ainsi, les fermiers du Maine ont renon-
cé à la culture de cette racine après une expé-
rience de deux années, ils trouvaient que d'au-
tres cultures exigeant moins de travail leur
donnaient un meilleur rendement. Les terres
avaient elles la richesse nécessaire pour don-
ner une production rénumérative ? Les engrais
avaient ils les qualités propres à redonner au
sol les é!éments que réclame la betterave pour
son développement? Il y a quelques semaines
à peine, la raffinerie de sucre de betterave du
Massachusetts a abandonné son intention et
transporté son outillage et ses machines ail-
leurs. Aussi, faut-il savoir se préserver de
l'enthousiasme ou l'engouement et considérer
toute nouvelle entreprise avec sang froid. La
culture de la betterave peut être fort rénumé-
rative, mais c'est une culture qui exige la con-
naissance parfaite du terrain* et des amende-
ments qu'il requiert. La production du sucre
de betterave est une source de richesse à la
condition qu'un grand capital soit à sa dispo-
sition et que l'expérience préside à toutes ses
opérations. La lettre de M. Legru place les
choses sous leur véritable jour et en se péné-
trant de son esprit, on évitera le décourage-
ment qui suit toute déception même passagère
dans la réussite de toute entreprise dont l'en-
thousiasme exagerait le succès.

WmNDson HOTEL, MONTREAL.

Monsieur le Rédaeteur,
L'Union Sucrière Franco-Canadienne est

constituée d'une façon définitive, au capital de
10,000,000 de francs par émissions successives.
Un million est déjà versé pour la construction
de la prem ère usine le Berthier, en haut, P. Q.,
dont on commence dès maintenant lestravaux
et qui produira du sucre l'automne prochain.
Le conseil est composé le MM. Chopin, Mas-
son, Schacher, Lafrenière, Trancheiontagne,
Mauger, Macherez, conseil technique. Legru,
voix consultative.

L'union sucrière, si l'essai de la première
usine confirme ses éspérances, ne se contente-
ra pas d'établir et d'exploiter des usines à
sucre pour son propre compte, mais elle aidera
de son concours les associations qui vou-
draient établir et exploiter des manufactures
analogues. Elle aiderait de ses capitaux les
usines qui ne seraient point sous sa direction
immédiate et s'intéresserait dans les opérations
qui se rapprocheraient le sa spécialité, et cela
de la façon la plus large.

J'entends beaucoup parler de formation de
nouvelles sociétés tant dansl'Ontario que dans
la Province de Québec et je crois bien faire,
pour prévenir l'entrainement vers cette indus-
trie essentiellement française de présenter
quelques observations. .

Aux Etats-Unis, quoique l'industrie du sucre
de betteraves y soit introduite depuis plus le
de 15 ans, elle n'a fait pentant cette longue pé-
riode que bien peu le progrès. A peine existe-t-il
aujourd'hui aux Etats-Unis plus de I1 à 12
usines de faible importance et encore ces usi-
nes ne sont pas bien prospères quoiqu'elles y
rencontrent les mêmes avantages qu'au Cana-
da, protection et bonne qualité de produit,
quoique peut-être plus de difliculté pour la
culture de la plante. J'attribue le peu le ré-
sultat pratique à ce que ces usines out été éta-

Notes Speciales.

Au nombre des maisons marquantes de cette
ville, nous devons faire une mention spéciale
le l'établissement de MM. J. Iludon & Cie
épiciers en gros. Cette maison s'est toujours
distinguée par une exactitude et une régularité
qui ne s'est jamais relàchée dans toutes ses
transactions; aussi son chiffre d'affaires a tou
jours été grandissant et aujourd'hui elle pass
à bon droit pour être une des plus importantee
de Montréal, dans cette ligne d'affaires. Aus
cune autre maison ne lui est supérieure pour
la quantité et la qualité des vins et liqueurs
qu'elle importe. Depuis bien des années, elle
contrôle presqu'exclusivement l'importation
des vins de messe qu'elle importe de Sicile,
chaque printemps, par cargaison complète.
Elle fait sur une grande échelle le commerce
de l'huile le pétrole, de sucres et de thés, eni
même temps qu'elle est réputée comme tenant
un assortiment des plus variés et toujours
composé d'articles de première qualité.

.

Au premier rang des maisons d'importation
(le Montréal, et parmi les pius anciennes, puis-
qu'elle date de 1850, il faut placer celle de
MM. Jacques Grenier & Cie. M. J. Grenier, lefondateur de la maison, a suivi pas à pas le
développement du commerce les marchan-
dises sèches dans la ville de Montréal, et sa
maison a grandi avec lui. Aussi leur impor-
tation est telle, par suite de la longue expe-
rience, toujours au niveau de la demande, et
l'assortiment choisi avec discernement répond
à tous les besoins de leur nombreuse clientèle.
Mais c'est surtout aux marchandises de fabri-
cation canadienne que la maison Grenier & Cie.
a donné une attention toute spéciale, et les
étoffes du pays n'offrent nulle part ailleurs u
choix aussi complet et aussi attrayant. Nous
ne saurions trop recommander aux marchands
(le la campagne la visite des magasins de MM.
Jacques Grenier et Cie.

blies avec un capital insuffisant et en se basant
sur des profits certains sur le papier d'après
les calculs de gens très autorises ; mais mal-
heureusement ces profits ont fait défaut parce
que le capital trop minime n'a permis l'achat
que d'un matériel défectueux, ou parce que les
hommes spéciaux mis à la tête (le l'entreprise
manquaient de J'expérience nécessaire pour la
mener à bien ; peut-être aussi le succès a-t-il
manqué par des causes imprévues ou que,
tout en les prévoyant, on avait supposé pou-
voir aisément surmonter. Cette industrie pour
être menée à bien exige de grands capitaux et
parfois des sacrifices pendant les premières
années, jusqu'à ce que le fonctionnement de
l'usine soit parfaitement régularisé.

Cette industrie est d'ailleurs très complexe
et exige beaucoup de calcul et de prevoyance.
Dans plus d'un pays elle a été compromise dès
l'origine en voulant aller trop vite et en se
cachant les difficultés. Ainsi les usines éta-
blies tout dernièrement en Roumanie, comme
celles des Etats-Unis en sont un exemple frap-
pant. Elles avaient cependant en apparence
tout ce qu'il leur' fallait pour.réussir.

En terminant, je suis heureux de dire que
l'union sucrière se met entièrement à la dispo-
sition des personnes qui désireraient des ren-
seignements complets sur l'industrie du sucre
de betterave. L'étendue de ses relations et son
expérience la mettent à même de répondre aux»
demandes de quelque nature qu'elles soient,
qui lui ser'aient adressées.

LEGnu.

Représentant de l'Union Sucrière
Franco-Canadienne. .
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MM. Thomas Wilson et Cie sont trop con-
Dus de tout le commerce des fers pour qu'il
Soit nécessaire de remettre leur nom et leur
puissante maison devant le public. Mais à une
epoque de si grande concurrence, où le désir
de faire des alfaires pousse tant de nouvelles
nmaisons à faire des offres de tous côtés, il est

.bon de rappeler aux acheteurs que les vieilles
maisons, avec lesquelles ils ont été en relation
depuis de longues années, sont encore dans le
commerce et qu'elles continuent à traiter leurs
pratiques avec cette même droiture qui leur a
valu leur clientèle. C'est principalement les
fabricants de voitures et les forgerons que
flous avons en vue, car MM. Thomas Wilson
't Cieifont une spécialité de tous les fers qu'ils
emploient et ils trouveront chez eux un assor-
timent plus complet que partout ailleurs.

A une certaine époque, les conserves'au vi-
naigré les plus en demande dans tous les mar-
chés du monde étaient celles de Vix, plus tard
celles de Leizenby étaient les plus recher-
chées ; auj'ourd'hui toute la demande s'est
reportée sur les-conserves au vinaigre de toutes
espèces de MM. Batty & Cie, le public préfé-
rant payer les prix comparativement plus éle-
ves pouriles articles de MM. Batty, parce qu'il
a la certitude d'avoir les conserves les plus
Pures et les meilleures du marché. C'est bien
là la preuve que faire de la qualité, la première
Considération le la manufacture de conserves,
est le chemin assuré du succès.

La température froide sera bientôt suivie des
Pluies du printemps, de la boue et des mares
d'eau des rues; c'est le moment de rappeler
l'attention sur le cirage acmé de W olff, dont
MM. Ste-Marie & Cie sont les agents. Viennent'
le dégel, la pluie, la boue, les ruisseaux fan-
geux, le cirage acmé délie leur action sur les
chaussurés qu'il protège. Aussi se trouve-t-il
chez tous les épiciers, cordonniers et droguis-
eS qui ont le désir de donner à leur clientèle

ques, la position est la même moins toutefois
la concurrence ruineuse que se font les déten-
teurs dans les articles de ferronnerie. Dans
les autres branches du commerce de la ville,
l'activité a été plus grande qu'elle ne l'est
ordinairement dans le mois qui précède l'ouver-
ture de la navigation.

La positition financière du monde entier pré-
sente un spectacle qui déroute entièrement les
idées reçues et acceptées. L'abaissement géné-
ral de l'intérét, les sommes énormes, qui cher-
chent un emploi et que les entreprises même
les plus audacieuses ne peuvent absorber, font
refluer vers les fonds d'état les capitaux sans pla-
cement plus remunérateur: on jugeait autrefois
de l'étât de prospérité d'une nation par le prix
de ses rentes mais aujourd'hui il n'en est point
ainsi ; les consols anglais au dessus du pair,
le trois pour cent français à 8Q, montrent une
fortune publique accumulée dans des propor-
tions enormes et qui s'abrite momentanément
sous la sauvegarde des obligations du gouver-
nement jusqu'à ce qu'elle rentre dans les entre-
prises privées, beaucoup plutôt qu'une confian-
ce illimitée, dans la politique de ce même gou-
vernement, et le jour, ou toutes les forces créa-
trices soit de l'industrie, soit de la finance ou
du commerce reprendront toute énergie, les
fonds publics baisseront par suite des retraits
des capitaux.

Aux Etats-Unis, les esprits commencent à
comprendre que l'émission d'un enprunt à 3
p. centau pair était prematuré. Sans doute la
position des Etats-Umis est belle et Ilorissante,
mais les changements sont fréquents et mat-
tentus. On y passe de la prosperité en appa-
sence la plus assurée à la panique la plus dé-
sastreuse, et il est douteux que les capitalistes
européens eussent absorbé une large part de
l'emprunt. Les arrivages d'or continuent sur
une large échelle et pour se préserver contre
l'épuisement de sa réserve en or, la banque de
France a pris des mesures qui ont été appelées
la -suspension des paiements en or par la ban-

Le hiLa rue de France paie à présenta-
les articles lspu rpe aifies eles plus propres à satisfaire sa de- ion ses billets, les trois quarts en or et l'autre Trés-Le marché est ferme, mais calme.
Mlande.quart en argent; les deux étalons monétaires Les belles qualités du Japon sont rares et de-

etant admis en France, elle pourrait ne payer mandées et les transactions dans cette sorte
qu'en argent si elle le voulait. La convention sélèvent 2,000 lots divisés comme suit: 1500

Finainices et Commerce. monétaire dont l'assemblée est prochaine met- demi caisses de 32 à 33c. par lb., 300 demi

tra probablement lin à cette difficulté de la caisses qualité inférieure à 24c. et 200 demi
circulation des deux métaux précieux et l'équi- caisses à 40c. La demande dans l'ouest sem-

REVUE DE LA, SEMAINE. bre étant rétabli dans leur valeur réciproque, ble se réveiller.
les affaires n'auront plus cette entrave à leur CAFÉs.-Les cafés sur tous les marchés sont
expansion, un peu moins demandés. A Londres, la hausseMontréal, jeudi, 31 mars 1881. Les affaires à la Bourse n'ont présenté que ne s'est pes soutenue et les cafes de Ceylan

La semaine n'a pas été d'une activité géné- bien peu d'intéret; les fluctuations des valeurs sont les seuls maintenant leur prix. Les cafes
rale quoique le montant des transactions ait de banque sont restées clans des lmites assez Brésil et autres sont sans fermeté. A New-

té assez important, mais certaines branches étroites et diffèrent peu des prix pratiqués la York, une nouvelle baisse dans les cafés de Rio

cu Commerce n'ont point participé pour des semaine dernière. A la cloture, les prix sur- s'est produite, et Jc. par 1b. a été généralement
auses'qui leur sont particulières à l'animation vants étaient demandés: Banque le Montréal,' accepté. Les quantités visibles s'élèventà

que d'autres branches ont éprouvêe. Ce n'est 185; d'Ontario, 10 lî;( du Peuple, 90 ; Molson' 642,774 sacs, par contre, les cafés doux, comme
as d'ailleurs à des causes locales et particu- 10x ; Toronto, 148; Jacques-Cartier,.loi ; des ceux du Mexique, de la Jamaïque et des An-eres au Canada qu'il faut attribuer cette sta- Marchands, I118J ; des Cantons de l'Est, 115; tilles sont plus fermes. Ici, il ne s'est traité

gnation partielle le certaines de nos plus im- dlu Commerce, 142t; d'Echange, 64. Les ac- que quelques mocha en bonne demande de
Portantes lignes d'affaires. Pour les fers, par tions industrielles ont été également fort cal- 20 à 30c. par lb.
exemple l'accumulation des existences en An- mes et même assez lourdes. Le Montreal Tele-
geterre, la production incessante donnent à graph clôt à 127î, la Navigation (lu Richelieu, Les épices et les riz sont sans variation.et la
tout acheteur une timi lité dans ses achats qui à 62, les chars urbains, à 117, et le gaz de la demande fort réduite. Les riz Burmah ont eu
el réduit considérablément le montant. Le ville à 153 après avoir touché à 1564. en Angleterre la vente de plusieurs charge-
vendeur lui-même craignant chaque jour une ·L'argent reste toujours fort abondant et ments à arriver à des taux très bas. Le poivre
baisse prochaine s'efforce de se debarrasser au sans changement dans sa valeur. La demande est en hausse en Angleterre et les clous de gi-
p us vite du stock qu'il a en magasin, sans d'ailleurs s'est un peu ralentie. L'escompte se rafle de Zanzibar ont fléchi de J d. p. lbs.
avoir égard au prix coutant. De là des offres fait le 6 à 7 p. c. pour le papier de commerce. FaucTs.-Les transadtions sont minimes. Les
l toutes parts qui se suivent à des prix de Les prêts remboursables sur demande s'ell'ec-
Pus en plus bas et qui n'ont pour effet que tuent lé 4 à 5 pour cent; ceux à termes de raisins de Valencia ont 8u la bentesle quel .
deffrayer la demande. Cette anxiété de faire à 6 pour ctent, selon la sécurité sur laquelle ils ques petits lots de 8 2 à 8 p. lb. Les Corinthe&

de e vente ce désir de supplanter son voisin et reposent. sont fermes et 2 ou 3 lots de 25 bris, chacun se

de lui enlever une. ancienne relation amènent Le change est sans demande et nominal; les seraient sayés de6an 6gen. lb. Les autres

résltat diamètralement opposé àcelui que banques tiennent le 60 jours à 108î ; le New-
on cherche; les prix fléchissent, les limites York est toujours voulu de 1 à 4 pour cent de MARcHANDISES 5ÈcHEs. - Les affaires ont, en

que la prudence impose au crédit sont dépas- prime. A New-York, le change est égalenient somme, été assez actives. La demande est ré-
sees, et les ventes opî'rées n'ont d'autre consé- en faveur de l'aclhéteur. Le 60 jours sur Lon- gulière et s étend sur toutes les descriptions
quence que d'avoir enlevé au nar.,hé le peu dres pour les traites de commerce se cote de d'articles de coton et de laine et les prix sont

fermeté qu'il avait encore, et (le constituer $4 .80 à $4.80. Le Paris francs 5.27J à 5.261. fermes. Les importations jusqu'à cette époque
Vendeur en perte. Dans les produits chimai- ALcLIs.-Les potasses restent toujours fort dépassent de beaucoup celles de l'année der-

111
1
basses et ce ne -sont que des tares, très favo-
rables qui obtiennent $4.05 par 100 lbs. Le
prix est de $3.90 à $3.97J pour tares réguliers;
les 2e sont sans affaires à la cote. Les per-
lasses sont négligées et nominales. Aucune
vente n'a eu lieu dans cet article depuis long-
temps. Les recettes sont moins importantes
qu'au commencement du mois. Produits chi-
miques.-Nous n'avons aucun changement à
faire à nos cotes ; le marché est excessivement
lourd et en faveur de l'acheteur. Les transac-
tions se bornent à de petits lots pour le détail
et des concessions seraient aisément obtenues
pour des parties importantes sur les prix que
nous donnons. La position en Angleterre ne
s'est point modifiée et les prix restent faibles.

EPICERIES.-Si les affaires de gros da1s cette
branche ont été peu actives cette semaine, le
demi-gros a par contre exécuté des ordres
assez importants pour la. campagne, soit par
ses voyageurs, soit par correspondance. Les
prix, malgré le peu d'affaires, restent bien
tenus. Sucres.-La position de l'article est
assez favorable. En Angleterre, les arrivages
sont nombreux et le marché un peu enco'mbré.
Les existences en sucres des Indes occiden-
tales sont peu considérables et les prix bien
fermes. Les sucres cristallisés sont également
bien tenus. Les raffinés étaient moins fermes
à Londres et en hausse à Glasgow. Ici le
marché est calme. Il y a'un peu plus de de-
mande pour les. sucres bruts, sans affaires
néanmoins à faire connaitre. Les ralfinés sont
sans variation. A New-York, la position est
la même ; les espérances pour le mois pro-
chain sont très vives d'une reprise de l'activité.
Nous donnons ailleurs les arrivages à Halifax
(le quelques chargements pour la raffinerie de
cette ville, et 150 boucauts sucres de Demerara
auraient été achetés par la raffinerie à prix
tenus secrets. En mélasses et en sirops, il ne
s'est rien fait. Les prix sont sans changement,
et les sirops d'érable s'opposent en ce moment
à une reprise des transactions.



LE MONITEUR DU COMMERCE.

bière, mais l'augmentation des affaires a été
égale à l'accroissement des arrivages et à la
fin de la saison. Il n'y a pas à craindre une
accumulation de marchandises non vendues.
Pendant la semaine, il y a eu en ville peu
d'achéteurs de la campagne, mais les ordres
continuent à venir, et bientôt les réassortiments
vont commencer. Les remises se font avec
promptitude et il n'y a pas (le meilleur signe
de la position des consommateurs.

GRAINS ET FARINES.-Les grains en Europe
ont été un peu plus en demande pendant la
semaine qui vient de s'écouler, mais une amé-
lioration dans la température et de grands
arrivages des Etats-Unis ont arrêté l'élan que
les prix semblaient devoir prendre. Fn Angle-
terre, on est rentré dans le calme. En France,
par suite de pluies prolongées, les marches (le
l'intérieur étaient peu approvisioniis et une
hausse s'est faite sur les belles qualités seule-
ment; sur 89 marchés tenus dans la semaine,
26 eurent de la hausse, 27 furent fermes, 29
restèrent sans changement, I fut calme et 6
accusèrent de la baisse. En Allemagne, les
blés sont négligés, niais les seigles obtiennent
des prix fort élevés, et l'on attribue le prix
élevé des blés au prix comparatif des seigles.
Ainsi le seigle de Russie vaut à Berlin 43s
6d. par 480 lbs., et pour livraison au mois de
septembre prochain il n'est qu'à 36s. 10d.
Aux Etats-Unis, les prix ont peu varié, malgré
tous les rapports que l'on fait courir sur les
dommages éprouvés par la récolte en terre par
suite des neiges et des froids prolongés et sur
les difficultés que rencontreront les fermiers à
faire leurs labours et leur semence en temps
utile. D'un autre côté, on prétend qu'il reste
dans l'intérieur beaucoup de blés qui n'ont pas
été battus, et que les fermiers vont apporter
au marché aussitôt que les routes le permet-
tront. Entre ces deux situations fort exagérées
probablement, le marché hésite et les prix
varient peu. Les quantités visibles et dispo-
nibles, tant dans les ports de l'Ouest que ceux
sur l'Atlantique, sont:

Blé. Mais. Avoine. Orge.
Au 19 mars..22,907,003 15,103,306 3.516,541 2,321,261
"912 " ..23,388,090 14,757,954 3,464,688 2,462,049

Les prix à New-York sont sans change-
ment. Le blé roux d'hiver No. 2, livraison de
mai à $1.21t; à Chicago, le No. 2, blé de
printemps, livraison même époque est coté à
$1.06 par boisseau; à Toledo, le No. 2, blé
roux d'biver, méme livraison, est ferme à
$1.10î. Ici, le marché pour livraison en mai
est plus ferme. Le Canada roux No. 2 est coté
à $1.24 à $1.25. Les pois de 88 à 90c. par 66
livres. L'avoine, de 36 à 37c. par 32 livres et
le seigie $1 par 56 livres

Les farines sont calmes, mais plus fermes.
Hier 100 bris. farine Superieure extra ont été
payés $5.324. Les extra de printemps $5.10,
et a farine en sacs sans changement.

PRODUITS DE LA FERE-Beurre-La position
de cet article parait un peu s'améliorer. Pen-
dant la semaine dernière, une meilleure de-
mande s'est produite principalement pour les
qualités moyennes, *car il n'y a sur place
qu une très minime quantité de marchandise
vraiment bonne. Les avis d'Angleterre an-
noncent une demande plus active et les ventes
y sont plus animées que par les avis précé-
dents.

FBOMAGE.-Les quantités sur place sont fort
réduites et les quelques ventes du demi-gros
se font de 13 à 15e p. lb. selon la qualité.

MAcHÉs PUBLICs DE LA VILLE. - Les affaires
sur les différents marchés de la ville pour les

roduits de la campagne sont assez actives et
es prix comme ceux de la semaine dernièr

Les pommes de terre, par lots importants, va-
lent de 45 à 50 cts la poche. Les choux assez
peu abondante, $1.50 par baril. Les carottes

en bonne abondance, 70c par baril. Les bette-
raves rares, 75c par baril. Les oignons, $3.25
par baril. L'avoine vaut i centin par livre. Les
pois, 85c par 70 livres. Les fèves, 7 chelins par
70 livres. La volaille est peu abondante aux
prix suivants : Poulets, 70 à 75c le couple:
Dindes, $1.50 à $2.00 ; les oies, $1.10 ; les ca-
narls, 70c, le tout par couple.

Le tabac en rôle a été payé ce matin t4c
pour tabac de choix, 13c pour bon tabac ordi-
naire et 12e pour le tabac commun, tout droit
payé.

Les pommes arrivent en grandes quantités
du laut-Canada, mais la vente en est difficile.
Greening, $2 à $3, Baldwin, $3, Spies, de $2J
à $3, Russett, $3 à $3J.

Le sucre et le sirop d'érable sont calmes et
en baisse. Le sirop se vend de 70c à 85c par
gallon, selon son logement en'*bois ou en fer-
blanc. Le sucre, de 8J à 10c, selon la couleur.

PRovisIoNs-Le lard salé en barils à Chicago
est tenu à $15.42 pour livraison imm 'diate et
$15.67J pour livraison en juin. Ici, nous avons
eu la vente de 300 barils heavy mess à $19
par baril. Le saindoux est en demande mo-
dérée et 200 sceaux ont éte endus à 14c. par
lb. Les jambons sont changement. Les eufs
sont en baisse, les arrivages sont nombreux et
les stocks s'accumulent, 15e à 15ic ont eté ac-
ceptés par douzaine.

PEAUX, CUIS ET CHAUSsUREs-Les peaux vertes
de la boucherie sont saris variation aux an-
ciens prix de $9 pour No. 1. Les peaux de
veau sont plus demandées et certains lots au-
raient été payés lic. par lb. Les peaux de
mouton soit sans changement. En cuirs, nous
n'avons rien de nouveau à faire connaitre.
L'opinion générale est qu'au commencement
du mois prodhain, les affaires dans cette ligne
reprendront beaucoup d'activité, les prix sont
fermes pour les cuirs à semell'e. Aux Etats-
Unis, le marché est très ferme et la demande
assez forte pour maintenir les stocks sans ac-
cumulation.

CHAUssUREs-Les affaires ont été rarement
meilleures qu'elles ne l'ont été cette année
pour les fabricants ; l'exécution des ordres du
printemps est à peine terminée que les voya-
gours rencontrent partout des demandes, et
les ordres de réassortiment menacent d'égaler
ceux de la saison même. Les remises, sont'
nous dit-on, fort bonnes.

FERS ET FERRONNERIEs.-Les affaires en fers
en gueuse ont été peu actives et le prix de $19
à $19.50 par tonne pour fer d'Ecosse est nomi-
nal. Comme nous le disions au commencement
de cette revue, l'apathie dans cette branche du
commerce de Montréal ne peut s'expliquer que
par la crainte de prix plus bas provenant de
l'énorme production dans la Grande Bretagne
ou les existences s'élevaient au 28 février der-
nier à 1,107,748 tonnes dont les trois quarts
étaient des fers d'Ecosse. En fer en barre, la
demande est assez bonne, mais bornée à de pe-
tites quantilés. Dans les articles de quincail-
lerie l'activité est fort satisraisante mais les
prix sont misérablement bas, par suite de ta
concurrence que se font entr'eux les déten-
teurs. Il serait vraiment difficile de donner
une cote exacte. car aussitôt donnée, on trou-
verait d'une autre partie une offre à un prix
inférieur. Le résultat est de mécontenter tout
le monde et de conduire à la ruine d'autant
plus vite que les ventes ont été plus nom-
breuses.

Nous sommes heureux d'annoncer que notre
prix courant des métaux, revisé par une des
premières maisons, a été trouvé par elle le
plus complet qu'elle ait vu, et lorsque nos
lecteurs auront le Price List que nous prépa-
rons, ils seront à même de juger immédiate-
ment des cours.

DEPÉCHES DU JOUR.

CLOTURE DU MARCHÉ.
Mars 31, 1881.

Dépéche de Beerbohm-Liverpool:
Chargements à flot: blé ferme.

"i blé roux ferme
"d maïs

Chargement en transit : blé
maïs "

Blé sur place : ferme.
Maïs: ferme.
Ble attendu: 2,525,000 qrs.
Maïs " 540,000 "
Blé <'hiver, à la cote: 48 à 48 6.
Californie: 47 6.
Maïs: 27.

Blé roux No. 2, $1.24. 31 mars.
Maïs, 59.
Lard, Mars, $16.00.

" Mai, 15.85.
Saindoux, l0c. 65.

Chicago, 31 mars.
Blé : Mars, $1 00j'

Avril, $15.
Mai, $1.06k.

Mais : Mars, $3
Avril, $0.42t.
Mai, $0 42J.

Avoine : Avril, $0.30J.
Mai, $035.

Lard salé: Mars, $15.42j.
Avril,' $15.62j.
Mai, $1à.724.

Saindoux: Mars, p. 100 lbs. $10.47J.
Avril, " $1050.

Mai, $10.70.

EN DÉBARQUEMENT:
H1AREN1GS FUMIÉS,

FINNAN HADDIES,

SAUMONS GLACÉS, L TE ,
MORUE GLACÉE,

IIAD! O('K GLACÉ,
HARENGS GLACÉS,

TRUITE DE RUISSEAU,
ETC., ETC.

J. C. GORDON & CiE,
Marchands Commissionnaires de Poissons.

MONTRÉAL.

THOMPSON, GENEST &'DA.VIS
MARCHANDS COMMISSIONNAIRES DE

PRODUITS ET PROVISIONS
AUSSI DE

Fruits du Pays et de 1'Etranger
No. 329, RUE DES GOMISSAIRES

Référeices

MONTREAL.

TIFFIN FRERES, Epllers en Gros.
THOS.TIFFIN&CIE do
H. CHARLEBOIS do
ROB, J. LATIM Eû, Instr. Agricoles.

Pommes de toute espece en Barils,
Celebres Jambons et Lard de Laune,

Pommes Seches de Foplt ill,
Oranges et Citrons.

CHARLES NIXON
Marchand Commissionnaire et Agent

CIE DES PRODUCTEURS DE FRUITS DE NIAGARA
(LIMITÉE.)

BUREAU ET MAGASINS:

NoM. 163 et 165, Rue MeGill
MONTRE AL.
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LE MONITEUR DU COMMERCE.

ARGENT A PRETER
SUR PREMIERE HYPOTHÈQUE, A SIX

PAR CENT.
S'adresser A

M. GARAND, N. P.,
30, Rue St-Vincent,

-ou A
F. LARIN et N. RENAUD,

11, Rue St-Pierre, Montréal.

A LOUER,
QUJEBEC.

Cette propriété de valeur, voisine

q',;.(lu terminus lu chemin le fer du
le Nord, au Palais, anciennement oc-
cupée par 'hon. Thomas McGreevy.

La propriété, 275 pieds carrés, est bornée
Par quatre rues, et le chemin de fer du Nord
Passe sur cette propriété.

Il y a sur cette propriété une bâtisse en
Pierre de 76 pieds sur 36, une bâtisse en
briques, 105 pieds sur 37, et autres bâtisses.

Le tout très propre à servir de fabrique de
chars ou de roues de chars, ou autres fa-
briques.

Possession immédiate.

-- AUSSI-

Sur la rue St-Paul: Magasins et Maisons.
Prix modéré.

S'adresser à
J. B. RENAUD,

Québec,

Ou au Moniteur du Commerce, Montréal.

J. BARSALOU & CIE.

Fabricants de Savon,
BUREAU ET USINE:

Coin des Rues Ste. Catherine
et Plessis.

MONTIREAL.

SENECAL, FRECHON & CIE.

Ornements d'Eglise.
Vinls de Sicile,

Liqueurs Francaises,
Cierges,

Huiles,
Statues Carton-pierre.

SENECAL, FRECHON & CIE.

24, Rue Notre-Dame
'MONTREAL.

LE MOULIN UNIVERSEL.
(BREVET NEWELL.)

Ce moulin donne des résultats parfaits pour la
pulvérisation <lu quartz. des phosphates, du man-
ganèse, zinc, des os crus ou cuits, du souffre, des
produits chimiques, des coquilles d'huitres,
cornes, argile de la Caroline du Sud, craie, ci-
ment, liège maïs, moulée et autres céréales,
cafés, épices, sucre en pains, moutarde, graines
de lin, débris de porc et de bouf, colle, mica, re-
vêtements de fonderie, noir animal, terre réfrac-
taire, etc. Le quartz est pulvérisé A une remar-.
quable finesse A raison de dix tonnes par jour; il
en est de même pour tous les phosphates les
plus durs. Les céréales sont réduites en farine
en employant seulement un dixième le la force
aussi rapidement que par les dix jours de meule.

Les moulins fonctionnent au No. 572, rue Wil-
liam, écluse St-Gabriel.

S'adresser A l'agent général au Canada,

No. 26, RUE DE L'IIOPITAL, A MONTRÉAL.

Encore Whiskey,
PLUS SAIN QUE L'EAU-DE-VIE

Encore Whiskey,
PLUS PUR QUE L'EAU-DE-VIE

Encore Whiskey,
BON PAR EXCELLENCE.

OGILVY & CO.

GEO. E. DESBABATS
59, RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Atelier d'Imprimerie,
Gravure, Artotypie.

Tuoýl'@Me, Lithoffl'UM6 Al'Éi8til6,etc.

A remporté dans l'Exposition de 1880,
à Montréal.

Le ter Prix pour la Gravure Lithographique.
do pour l'Impression Lithographique.
do pour la Typographie en Noir.
do pour les Impressions en couleurs.

UhL DIPLOME POUR L'ARTOTYPIE.

118
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COFFREFOR TS
A l'EPREUVE du FEU et de l'EFFRACTION

LES COFFREFORTS
de Messrs. GOLDIE ?A McCULLRK sont les
meilleurs, les plus beaux et les moins élevés
en prix, de la puissance.

Ecrire ou s'adresser à
ALFRED BENN, représentant,

Magasins-29 Rue St. Bonaventure, Montréal.

Frvnt, ru&t
lm portateurs (le

FERRONNERIES,
QUINCAILLERIES,

COUTELLERIE, ETC.

No. 269 RUE ST. PAUL
MONTREAL.

1



114 Lt MONITEUR DU coMMmRCE.
PRINCIPALES MAISONS DE LA VILLE DE QUEBEC.

J. B. RENAUD & CIE. ýP. GARNETa & FRERE HOLT & DEAN

bains, Lari iS O liio
POISSON

Huile de Morue,
Huile de loup Marin,

FOIN PRESSÉ ET SEL
JiMBONS FUMES, Slciait

- EN 040 -

Nos. 72 à 82. Rue St-Paul
QYECBEC.

RENAUD & Cie.
IE». DOLIBEC, Gerant

IMPORTATEURS

liiono,, lorcollja, Terrorio, laso, Titrai
Etc., Etc., Etc.

HUILE ASTRALE,
HUILE KEROQENE,

HUILE CANADIENNE.

On trouvera à notre Etablligiemnent tout ce qu'il
faut on Argenterie, Coutellerie, Services e Dîner,
à Déjeûner, 6 Dessert et à Toilette.

do ampes pendantes, Lustres, depuis deux àdouze lumierAs.
Le tout au plus bas prix..
Une visite est respectueusement sollicitée.

27, Rue St. Paul, Québec.

LECLERC & LETELLIER
IMPORTATEURS

onil is ijlr

ÉT PROVISIONS
EN GRON ET EN DETAIL

48, Rue St4- Paul
(ENTREPOT) RUE ST-ANDRÉ

QUEBEC.

JOSEPH LE PAGE
IMPORTATEUR

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS
SIROPS DES BARBADES

Thés, Sucres bruts et raffinés,
Sucre d'Erabk,
Huile de Morue de Loup Marin, et Huile

d'Olive et kIue Machine,
Dépôt d'Hule de Charbon,
Chaussures de touts sortes, etc., etc.
17 et 199 RUe 9-a»S, Quebee.

IMPORTATIONS

EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES
ET

Marchandises Canadiennes
CHAPEAUX DE FEUTRE,

TWEEDS CANADIENS,
(UNE SPÉCIALITÉ)

EN GROS SEULEMENT.

Balisse des Sus, 48, RUe Salint-Pierre
P. GARNEAU.

J. L. MARTINEAU

ASSORTIMENT COMPLET DE

FERRONNERIES:
Fe-r en barres, Acier, Limes RAUpes, Souffetsde Forge,bFrbAceEtan P!o b en fuiles

Plnmb de ChaseVrres tres, Bois lié Ver
nis, Toiles à Voitures, Coutellere Outils, etc.

JleLe tout à prix modérés.

AU COIN DES RUES

St-Pierre, Porche et Union
UI TEBEC.

Mountain Hill House

Courtiers et Agents financiers
Et aussi Agents pour le

LONDON GUARANTEE & ACCIDENT CO.
ET LE

Finanetal ASsociation of Ontario

No. 82, RUE ST-PIERRE

Actions de Banques et autres valeurs achetéeset vendues au conptant on sur marge.

Propriétés foncires et autres achetées et ven-
(lues 6commission.

Coupons et Dividendes encaissés.M M.-Ioît & Dean donnent leurs soins au trans-
bordement des Marchandises dont los connaisse-
nients leur ont été confiés.

Règlements de comptes vérifiés et balancés.RelAmples détails seront fournis sur la valeur
des différentes sécurités le placement.

REFERENCES.
Wm R. Dean, Caissier Stadocona Bank, Québec;
P. MacEwan, Caissier Union Bank of Lower l'a-
nada Québec* James Stevenson. Caissier Que-

bcank, D. h:. Wilkie, Caissier Imperial Bankof Canada Toronto; H C. Hammont, CaissierBank of Hamiton, Hamilton; W. J. Anderson,
Gérant Bank of Montreal, Brockville; Thomas
Workman. Président de la Molson's Bank, Modt-
réal; F. W. renshaw. Présidentde la Chambre
de Commerce, Montréal; Andrew Thomoson,Président de la Union Bank of Lowe Canada,

ubec; Hon. P. Garneau, Banque Stadacona,
Québec; Edwin Jones, Président quebec and Le-vis Ferry Co Québec MM. Ross & Cie. Allan,
(ilmour & (Île.; John Sharpies, Fils & Cie; P.Garneau & Frère; A. Joseph & Sons, et T. Ledroit,marchands, Québec.

JOS. AMYOT & FRERE

94P,96 ET 98, MOUNTAIN HILL, QUEBEC. ld'rtills d'utiliti ot do alutaisil
Nouvellement meublée, confortable sous tous

rapports et ayant une excellente table.
Située à proximité du Parlement, des Bateaux

à Vapeur, des Chemins de Fer Intekcolonial et
de la Rive Nord.

E. DION & CIE.,
Propriétaires.

Objets de Feux d'ArtinEe, ete.

G. A. LAFRANCE
RELITeUEB

Troin Prentiers Prix et une Medaille de Brense a l'Exposition Provinciale de 1877.

MEDAILLE DE BRONZE ET DIPLOME

A

L'XIjosilioR Unvrsgllg de Paris
G. A. LA r'HANCE, en remerciant qa clientèle pour Ron appui, l'assure ainsi que le public lgénérai, qun'Il s'efforcera dans l'avenir commre par le passé, de mnériter, par son attention, la conti-.Cmation dupatron age qui lui a 61é accordé.Tous les ordres quilut seront conés, dans toutes les branches de sa profession, seront exécutésavec rapidit4. lifait sa spécialité des ]Livres- de Comptes, des Registres de Paroise et de'Comties et du e«af edu Papier. Livres reliés dans tous les genre%, ortes montées et ver-nies ou reliées.t n fornfte de Livres.

phis de détails, s'adresser aux Ateliers.

Nos. 4 et 6, Rue du Sault-au-Matelot
QTXIEB33EC

QUEBIEC.1

1



LE MONITEUR DU COMMERCE..
PRIX COIANT EN GROS-JEUDI, 31 MARS 1881.

Articles..

Alcalis.

potasse 1ère per 100 lbs...
Mème d .."

rl asse ère i
2ème"

et Prod'ts chimiqus:
Mu .. .p.1 lbs..

8(da as h...
fic,.de soude..
Soude caustique
('hlr. de chaux.
%el d'Eps;om...

OUperose.
~u e encanon
alpre.. par keg.
orax raffiné.....par lb.

Camphre améric.
CrýiMe de tartre,

INl......
Creme "'poudre.

arance..........
indigo madras...
GoMmemarabique

B"adragante
tde B.Campèche'

8uif, de cuivre... I
eêtede réglisse. "
gavon bl. Marseille
S&avon marbré...
Ruile de ricin....

Epleerles.

fég: Mocha........p. lb.
ava.........."

XaracaIbo ......
19-nalca........... "d

I ............... 4
-c yl n ....,........ I
Ccordee......Poivre noir.

Poivre blanc......
prment ........
,yatre épices.....
aelle ........

er Articles.

$.c. $ c.

3 924 00
3 00 s'rce
6 00 0 00
525 0 00

1 90 000
10 1Oi 15
170 190
335 3 45
2 75 280
I 60 1 65
1 Z5 1 40
090 1 00
2 25 2 50
9 50 10 00
0 14J 0 16
0 38 0 42

0 29 0 30
031 033
0 11 0 13
0 o 0 O95
0 17 0 40
050 080
00 0 O10
005 007
0 19 026
0 12 0 15
009 00001 0oO12

0 28 030
022 024
020 0.22
0 18 020
0 170 O018J
024 026
011 011i
0 124 0 13
0 20 0 22
0 15 0 16
0 17 0 19
011 012
0 t16O075

Noix de muscade.p. lb.
Clous de Girofle...
Gin mbre Jm..
Graine de moutarde"

Sueres brus: Porto Rico"
Barbades ..........
Demerara .........
Cubaý .............
Raffinés blonds....
Blancs cubes. "
Granulés .
Grocers' A ...

feluses et Sirops: p. 1mp.gl
Melasses Barbades I

66 Trinidad...I
"iPorto-Rico

Sirop extra ........
Bon ordinaire.....

Riz: Arracan...p.100 lbs.
Sagu...on.

Arrow root ....

l7d8:per lb.
Japon com. A moy.

moy. A bon.
bon A choix

Poudre A canon ..
Imperial moy. A bon

bon à choix
Young Hyson ord Abon"

" g " bon A choix "
Congous com. A ord.

"bon ord. à bon"
fin A choix....

Souchongse....
Oolongs........

Pruits:
Malaga..........p. bote
London Layers..... "6
Raisins Vaiencias.p. lb.

" Sultanas.."
id Corinthe .

Figues .............

VIAU & FRERE'
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fleur Préparée

Gateaux, Bonbons, etc.

518 A 524, RUE STE-MARIE
MONTREAL.

JOHN L. CASSIDY & CIE..
IMPORTATEURS DU

~oreQ e, 1VeTrrie, Faience et Lampeu
ARTICLES EN PLAQUE,

Bàtisse des SSurs:

339 & 341, RUE ST PAUL, MONTREAL.

e#IIUES A TRICOTER PATENTEES DE LAMB
Pri7, de $48 A $1000 chacune.

^ tacellentes pour la confection des Gilets, Mi-
es, Chemises, Cale""nÎ' et Bonneterie sans

toure. Pour l'usagedes familles et des fabri-

%Zllit la côte réelle comme faîte à la main,
les parties du bas et toute la Bonneterie

& lar ;.elîe tricote les talons soit comme faitscanou Ala machine.
u de détails, s'adresser A la Com-

rede la Manufature de la Machide à Tri-

n Rue KING, Est, Terent.
H. BAILEY, Agent genCral.

0 21
0 25
0 31
030
028
080
030
040
0 21
030
0 400 30
020

2 10
2 60

0 10

0 24
030
050
000
03710474
040
05
028
0 88
0 60
055
0 45

2 2)
2 70
0081
0 10
007
0 17k

1x
ixs

LETOURNEUX, FILS & CIE. J. A. CASCON & Cie.

IMPORTATEURS pr ts Colission
Ferronnerie, Quincallerie 12, Rue des Enfants Trouvés, Montréal

coUmELLERIE, e•t.,. etc. * Achètent Beurre, Fromage, Rufs et autres pro-
duits, ou les vendent A commission.-nforma-

Nos. 261 à 265, RUE ST. PA UL tions, telles que prix, etc., données sans délai.
RÉFÉRENCEs - M. Moody & fils, instruments

MONTREAL. agricoles, Terrebonne.

CHARLES DRUMMOND WILLIAM EVANS
GRAINES DE SEMENCE

C O U R T I E R Graines de nu, Trene, Jý orge, etc., et.

Farine, Fleur, Grains, eIC. Echantillons et prix donnés sur demande.

26 RUE DES ENFANTS TROUVES 89, 91 ET 93,'RUE McGILL

MONTREAL MONTREAL•

MORIN'S PAT ENT DIM ENSION B1ALETE.

LIENS pour FOiN, PAILLE, etc.
DEMANDEZ LA LISTE DES PRIX

L. E. MORIN, Jr. Marchand Oommissionnaire,
»q Rue St.smrmat, •outrOa

116

Prix
en gros.

0 c
070 0750 85 0 87
000 0001
0 80 0 82

li
ilPrix

en gros.

50 0 90
0 35 0 45
0 17 020
009 009k

0074 00710 5 0 06
007 0 07J

S01 0 0o
009 009
0 09 0 091

048 052
0 4:3 045
0 48 051
0 55 0 70
044 0 50
88.M 895,
550 6 00
675 800

10 00 14 00

Pr1i
Articles. en gi

Prunes........p. lb. 05
Amandes en coques - 0 00Cid Tarragone I" O 138
Noix....... ...... 007

idu Brézil ... 007J
Pefflmts.........." 000c
Sarines A l'huile... .qrt 010c

" d" demie 0 18Produits de Batty p. doz
Nabob cornichons...4 00
Nabob sauce...p.....pts 50
Nabob I".......jPt 275
Cornichons mélangs .. 1280

Sel: Liverpool......p. sac 52
Factory f llled ."..dg 901
Canadien ........ O0(

Couleurs.

Blanc de Pl'b p. keg 25lbs. 1 75
id No. 1........."66 1 50
" No2. . " 125

Blanc de PlIb sec p. 100 lbs 5 751
Litharge et minium ' 4 75
Rouge de Vénise ... 1 60i
Ocre jaune........." 1 50
H anc d'Espagne.... 60
Tçrre de Pipe ....... 0 60
Mastique ............ " 2 50

VERRES A VITRE P. 50 pds
25 et au-dessous. 000.
26 x 40 ................. 0 00
41 x 50-.... . ........... 0 00
51 x 60 .................... 0 00

Grains et Farines.

BLÉS par 60 lbs.:
Canada blanc No. 1.....1 18
de printe ps No. 2.-. ... 120
Roux d'h.ver .... ...... 1 18
Michigan Extra blanc.. t00

" blanc No. 1... 0 00
Toledo roux d'hiver No.2 900
Chicago printemps No.2 000
Milwaukee " No.2 0 00

0 08i

0 08
0 14

0 19
000
000
000000

600

055
1 05000

2 25
.1 75
1 50600
52615
200
1 75
090
0952 75

1 70
1 802 15
2 40

1 20
1 22
1 20
000
000
000
00(b
000

Articles.

Avoine.No.2.. par 321lbs.Orge..........8 lb..
Seig le- :. " SOMlbs.
Maïs, entrepôt ..Pois......... par 66 lbo.1

FARINEs par Baril:
Extra supérieure.. p. brl
Extra superfine... "l
Extrade printemps "
Superfine...Farine (le b<ulang. Id
Fine..........Middlings...I
Pollards. .. "d
En sacs Ont. ---P. 100 Ibs.
De la ville déliv. di
Farine d'avoine "4

" de mais "
" de sarrazin "

Graines:Graine de Lin .p. 60 lbs.
Graine de Trèfle... "
Graine de Mil.. p. 45 "

Produits de Ferme.
BEURRE:

Crémeries ......... p. lb.Comtés de l'Est ... I
Morrisburg ....
JBrockville......... "i
De l'ouest..........0"
Kamouraska......

ro 1e ordinaire.. "

Rufs frais en caisse.
............. en Bis.

Sucre d'érS>le....p. lb.
Sirop '" ..... "d

Provisions.

BSuf salé.........p. brll
Lard salé mess......"

530
5 20
5004 65
560
425390
3252 50
3 10
4 40
300
0 00

1 35 1 45
4 75 5 25
265 2 80

022 0 250 17 0 19

0 14 0 17
0 12 0 15
O 12 0 15

0 12 0 15

0 17 0 18
0 16 0 164
0 9 0 10
080 190

14 0( 14 50
1950 20 00



LE MON ITEUR DU COMMEËRCEË

PRIX COURANT EN GRON-JEUDI, 31 MARS 1881.

Articles.

Lard Thin mess....p. bri
Saindoux en baril...

"6 en seaux ..
"d en t .nettes p. lb.

Janibons salés ....
"i fumé% ....

Porcs abattus....p. 100 lbs.
Suif en baril.........p. lb.

Poissons.

Harenp. Labrador, No. 1,
par Br. .................

Harengs No. 2.......p. bri
Morue sèche.....p. cwt
Morue verte No. 1.. p. bri

"i "i No.2...
"d large.......p. draft

Poisson bi. Lac Sup. p. bri
'Bruite saumonnée,

Lac Supérieur...p. rl
Saumon No. 1..... p. rl1

"6 No. 2....
"i No. 3.

Maquereau No. 1 ...
"6 No.2...
"i No. 3....

HaIles.

Huile de morue T. N. p. gl
, Tanneurs .....- "I

DeLoup-marin raffIn. "l
Huile blanche ord...."I

"i Paille..........
"ide Lard, extra.
"i "d No. 1.
" d'olive pr mach. "
" " à bouche "
" de Palme.....p. lb.
"dde Lin crue. ... p. gl
" de Lin bouillie "
" de Baleine....
" de Pétrole.. p. char
"i i" par lot
"d "i p.gl

Prix
en gros.

$c. $c
0 18 18 50
0 12 000
0 141 0 14j
0 13 0 13j
0 12 0 13
0 14 000
8 00 850
007 0071

000
4 00
4 00
4 00
250
0 00
0 00

4 25
18 50
17 50
16 50
650
500
375

0.59 063
0 00 0 00
0 67J 0 70
0 65 0 6-j
0 57L O 60
0 72 0 78
0 66 0 70•
095 1 10
1 30 1 50
0 08 0 09
0 73 0 75
0 78 0 80
0 80 0 90
0 24¾ 0 24J
0 25 0 26
0 26j 0 00

J. M. ROBY & CIE.
MARCHANDS DE

Cuir et Pournitures pour les Cordonniers
469, RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Toutes sortes de Cuirs constammenten mains:
Cuir à semelle, Veau franÇais,Vache cirée, Taure,
Cuirs Wharnais, Cuirs de couleurs, etc. Formes et
Outils pour les Cordonniers. A très-bas prix.

Articles.

Peaux.

Peaux vertes No.1 p.100I lb.
"l "i No.2 "l
"i "g No. 3 "l

Peaux de moutons p pièce
eeaux de veau.....per lb.

1 Cuirn.
Culr sern. No.1 B.A. p. lb

"e No.2B.A. "1
Cuir Buffalo No. 1...

" " di 4No.2...
Slaughter No. 1......
Harnais...............
Vache cirée mince.."

de "4 forte....
Vache sur le grain ..

"égrain écossais
Taure française......

" anglaise .......
" canadienne ...

Veau canadien.......
" français... ....

Vache fendue moy..
" forte..'' petite.

Carton cuir canadien "
Cuir verni grainé.. p. pied

" " uni..p.lb.
Cuir grainé...........
Kid brillant..........
Mouton mince ....... "g

" épais..."
Buff'......................

Chaussures.
Bottes d'hommes en va-

che ronde...........
Bottes d'hommes en va-

che fendue...............
Bottes d'hommes lacées,

en vache fendue........
Bottes lacées, en bufi.....

" "i en vache à
grain..............

Souliers d'hommes lacés,
en vache fendue........

Prix
en gros.

$ c. $ c.

9 00 9 50
8 )00 8 50
7 00 7 50
1 00 1 15
0 10 0 00

0 25* 0 26
0 224 a 240 22 0 23
0 20 0 21
0 26 0 28

"0 27 0 31
041 0 43

r r 040137 0 40
o 37 0 41
0 8 0 42
0 75 o 80
0 65 0 70
0 45 0 55
0 65 0 85
1 10 1 40
0 e2 032
0 23 0 28
0 20 0 25
0 12 0 14
0 15 0 17
0 15 0-17
0 121 0 150 14 0 16
0 45 0 50
0 35 0 40
0 13 0 16

2 50

200

1 50
2 25

4 00

1 40

Articles.

Souliers d'hommes laces,
en buff'..................

Bottines de femmes la-
cées, en vache fendue. -

Bottines de filles lacées,
en vache fendue........

Bottines d'enfants lacées
" de femmes, imi-

tation de chèvre.......
Bottines de filles, Imita-

tion de chèvre ..........
Bottines d'enfants, Imita-

tion de chèvre ... .....
Bottines de femmes bou-

tonnées .................
Bottines de filles bouton-

nées......................
Bottines d'enfants bou-

tonnées .................
Congress d'homme, buff

." " veau
"i" prunelle
" femmes "l
"g filles "
"d enfants "

Bottines lacées, femmes.
" " filles...

enfants..
boutonnées, fem-

mes, kid français.......
Bottines boutonnées,

filles, kid français.
Bottines boutonnées d'en-

fants, kid français......
Bois.

Frêne 1 à 4 pc........p. in.
" carré..........

Bois blanc .........
"6 "id PC......." "

Noyer noirs, culls..
"i " 6 2 quai..
"d "6 1 quai..

Cèdre rond........p. pd.
" plat............
" carré...........

Orme tendre Ire qual.p.m
" dur "e "6

900 92~- ______________________ i 'I I

D. PARIZEAU

MARCHAND DE BOIS DE SCIAGE
EN GROS ET EN DETAIL

- Bureaux et Clos:

430, RUE LAGAUCHETIERE
ET SUR LES

Quais (durant la Navigation)
En bas du Marché Bonsecours, MONTRÉAL.

L'ASSURANCE FINANCIERE

Prix
en gros.

$ C. $eC.

1 50 1 80

0 85 1 10

0 70 0 90

0 50 0 75

090 1 10
0 70 0 90
1 75 2 00
2 75 3 00
1 00 1 50
0 55 1 5'
050 1 00
0 40 0 90
0 60 1 40
0 55 110
0 45 1 (0

1 00 2 50

1 30 200

1 00 1 50

15 00 17 00
22 00 2500
12 00 14 00
15 00 16 00
55 00 60 00
85 00 90 00
100 00 10500
003 0 10
008 0 10
0 10 0 12

20 00 25 00
35 00 40 00

Articles.

Pruche 1 a 3 Pc....... "
" carrée........

Chêne rouge.......... "i
Pin clair Ire quai... "d

"d 2me"..
"d 3me

métaux.

Duivre, Lingota......p.Ilb.
" en feuille...... "&

Etain, lingota........ "é
" barres ........ ."

Plomb :
saumons...........P. Ib.
Barres.............. "d
Feuilles ............ "
De chasse ..........

Zinc :
Lingots, "Spelter" p. lb.
Feuilles, No. 8.

Acier :
A ressort...........p.lb.
A lisse.............. "l
Américain.......... "d
A bandage..-....... "é
A pince............. id
Fondu ............. "d
Poule, ordinaire...
De mécanicien .... '

Fer en Gueuse......p. ton.
Siemens.......... "é-
Coltness.......... "i
Langloan ........ "i
Summerlee....
Glen garnock ....
Carn roe.......... "
Eglinton.......... "i

Fer en barres:
Ordinaire......p.100lbs.
Affine ......... "4
De Suède......
De Norvège...
Lowmoor .....
En verges.....

Prixen gros.

50 00
12 00 14 00
35 0o 40 oo
35 00 40 00
20 00 25 00
12 00 1500

0 17 0 18
025 027
0 25 0 26
0 27 0 271

005 0
0 06 .006k
0 00 -0 00
O 06 0 .06

0 0 0
00 0,

0 0
002 0
0 05 0 06
0 03 0
0 12

0 ½0 1380« 0706

21 50 0 00
20 50 21 50
20 5021 50
205,21 50
20 00 21 00
19 5020 00
19 00 20 0

1 86 190
2 05 2 10
4 50 4 75
4 50 4 75
6 00 6 75
9 00 9 25

A VENDRE
DIX MILLIONS DE PIEDS

DE

Bois de Sciage
ETC., ETC.

De toutes épaisseurs,-largeurs et qualités,
préparé ou brut.

Lattes, Bardeaux sces et fendus, Colombages4Suceursale du Canada a MONTREAL, No. 17, RUE ST. JACQUES1 Mouluires, etc.,

Capitaux assuréq.......................300,000O de francs.
Fonds de capitalisation ................. 7.000,000 -

Fonds de résevre ......................... 10,000,000 -
Dépôt au Canada ......................... ' 360,000 -

Les Sociétés en général promettent un revenu de 80 cents à un dollar en échange d'un ca-pital de 20 dollars.
L'meURANCE FINANCIERE donne un capital de 20 dollars en .échange d'un seul verse-ment de 1 dollar.
Pour chaee dollar versé à èAssurance Fi.nancière on a la certitude de recevoir 20 dollarset la chance doeles toucher la Première année."
L'ASSURANCE FINANCIERE a remboursé de cette manière, en 188259000 francs.

(I65,000 piastres.)
Les BONS YESCOMPTE délivré8 par les commerçants à leur clientèle assurent le rem-

boursemient (le toutes les dépenses.
LAMSURANCE FINANCIERE offre le moyen de reconstituer les frais généraux de l'in-

dustrie et du commerce, mloyeunant un léger versement; elle permets decofituer des dota-
tions dans des conditions aufssi sûres qu'avantageue.

Elle est la vraie caisse d'épargne populaire.
Toutes les primes sont converties en rentefrangaise. immatricules et inaliénables, donnantuneO sécnrit4 absolue aux opérations.
Envoi des prospectus sur demande.*

FORREST, PATENAUDE & 40IE.,
ÀGENTS-GEX4&AUX POUR LE CANADA.

AU CLOS DE

A. HURTEAU & FRERE
92, Rue Sanguinet, coin de la Rue Dorchester

MONTREAL.

DUFRESNE & JODOIN

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
160, RUE BARRE, MONTREAL.

DUFREsNE & JODOIN informent respectueuse
ment le public et tout particulièrement leUra
nombreuses pratiques, qu'ils transporteront leut
Clos de Bois de Sciage, le 1er MAI prochain, ou,
la RUE ST. JOSEPH, au coin Sud-Est de la RIt'
Guy.

Pour éviter autant que possible les frais de d*
ménagement, ils ont décidé de vendre tout le00
stock d'ici au 1er Mai prochain. Les prix seron1

réduits en conséquence et surtout pour ceux qUI
n'achèteront pas moins d'une Pile.
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LE MONITEUR DU COMMERCE.

PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 31 MARS 1881.

PrixArticles. en gr

$ c.
oire, Nos. 10 à 20..p.1,b. 0 023»
68 Nos. 21à24.. " 0 031
" Nos 25 à 27.. " 003'

No.28........" 0 041
Galvanisée, No. 24. " O 06

"9 No. 26. " 0070
"6 No. 8. " 0 0710

Xtrnée,
N.2,72 x 30.... " 010
No.26,72 x 30.... " 011C

o. 2,84 x 36 .... " 0 112

No. 84 x 36.... " 012E
e RUsse, Nos. 8, 9
et10 ..... ...1 " P 13

u Canada..... .p. boite 3 45

Coe C.........p. bolte 500t
Charbon de bois I C " 5 75(

"4 di IX " 7 25
Pour chaque X ad-

ditionnel extra.. " 2 001
Charbon de' bois DC ' 5251

J11101 A cercler p. 1W0lb 2 45
Double2......... 245.
*eronerie et Quincaillerie.
Os à cheval:
Ordinaires.....p.100 lbs. 4 00
Patron d'hiver " 4 50
k1 acier....... d" 7 00

a er...p. 100 lbs. 3 25
: pées, toutes di-

raensions....P. 100 lbs. 285
orgées, de 5 x .

5 x 7-1.
4 x à..

4 x 5 16..
" 4 x .. "

: Fer:
~0,9de No. 0 à No. 6,

par 100 libs........... 290
2" cents en plus ar No.

Jusqu'au No. 14.
Passé au feu de No. 0 à

No 6, par 100 lbs..... 3 10
2centsenplus par No.
Jusqu'auNo. 1.

os.-

$ c.

0 03
0 0
0 04
004
0
0 7
0 071

0 il
0 12
0 11
0 1

0 13j
360

5 25
650
8 50

000
600
2 50
250

4 25
4 75
7 50
350

000
425
4 50
4 75
500
525

3 00

3 20

Articles.

$eGalvanisé, de No. 0 à
No 6, par 100 ibs 4

20 cents en plus par No.
jusqu'au No. 14.

A tisser, No. 16... p. lb. 0
j cent en plus par no.

jusqu'au No. 36.
A tuyau de poèle, No. 18,

par lb................ 0
A clôture, 'Barbed' p. lb. 0

Fil de Laiton, à collets p. lb. 0
Pontes MaUéable......p. lb. 0

Enclumes ............... 0
Babbit.Métal:

Ordinaire .......... p.lb.0
Extra...............4 "

Charnières:
T etI"Srap'. p.lb.C
"
4 trap " et Gonds
filetés............. "

Clous coupés A chaud:
De 3à6 pces.. p. 100 lbs.
De 2j à " . . "
De 2A2 -".. "
De li à 1 "l.. "
Delt ".

Clous coupés A froid:
De 1A 11 pces.p.100lbs.
De 1 pC....... 4"

Clous.......................
A river ....... escompte
Pressés. ......- "
A finir ........ ''
A quart.......
A cheval......

Clous et Broquettes à soulier,
escompte...........

Boulons :
A voiture...escompte
A têtes fraisées "

A charrue...... "i
A poêle......... "9

Broquettes, Pointes, etc.:
E )paquets....escompte
A la livre...... " .

Prix Atce.Prix
e gros. Articles. en gros.

c. $ c.Parcent.

40 4 50 surliste. .A5 10
Liines, Rdpes et Tieratpoinèts:

lère qualité.. .escompte 171 A 20
054 006 2nde '1 "6 27à80

ilpches de Tarière. . .. escpte 10 A 15
Tarières ..... 5 A 10

08~ -148 Tarauds - mères, (Taper
081 0 08
120 0 13 Taps) avance sur liste. 5 A 10
40 0 42 Vis, Tétesfraisée, escompte 30 A 3
0 11 0 12
0 Flèe t il Fourrures an c

008 0 8 'astor...........parlb. 200 250
M20 O 22 hurs noir.rp. pièce 3001000

T0an.r.......... ' 5 10

0051 0 06 Renard argenté... " 2
" croisé ....

0 041 0 04! Renard rouge.
Loup cervier......

2 60 O100 Martre foncée.... "
2 85 0 00 Martre claire.....
3 10 0 00 Vison foncé ....... "
3 35 0 00 " car3 35 Toutre...... .....

Rat musq né d'hiver"
"6 " du print'ps

3 10 000 Chat sauvage ....
3 60 0 00 .Bête puante ......
Par cent.

25 à 80 Plumes d'autruche sauvage:
25 à 30 Cap. B. es?. N. 1....
20 à 25 " No. 2...
20 à25 " " No. 3.......
421 A 45 Mogador No. 1...........

"4 -1 N o. 2 ..........
20 à 22i "t No. 3..........

Egype No. 1 ........
' N o. 2 ............

65 à 70 " No. 3........
55 à 60

net à 00 Plemes domestiques, $1 en
10 a 15 moins pour les hauts

numéros et 25cts à 50cts
pour les qualités basses.

30 A 3Z1 Bunches 3 panaches....
30 à 331 Speedoons j doz........

300
200
0 50
1 00
1 00
050
0 75
0 25
5 00
10 050060 05
0 25
0 25

7 00
4 00
1 50
600
4 00
1 50
500
200
0 75

o 75.
0 50

8 00
5000
5 00
1 50
200
1 25
1 00
1 50
0 751

10 00
0 10
0 15
0 50
0 75

10 00
600
400
9 00
600
4 00
7 00
400
200

5 00
4 50

Articles.

Bunch'es 3 pan. vautour
Amazones doz.
Boos gris naurels p. doz

Escpte 5 p. c. 30 Jours..

LaiDe.

Lavée du Canada
Etirée.............
- Extra snpr.....
B supérieure .....
Cap de B. E.......
Australie .........

par lb."d
"i
"i
"6
"i

1

l. M. CRAIG . ETABLI EN 1861·

IMPORTATEUR ET FABRICANT J IbrChn ol% p
ravates, Faux Cols,

Foulards en tous genres,
ChÏnuises,

mouchoirs,
Etc., Etc., Etc.

1RUM rrEST-P.A.UL
MONTREAL.

L'assortiment de Plumes d'Autruches et de
Vautours pour la saison du printemps sera coin-
plet dans toutes ses branches vers le huit mars.

Tout ordre par lettre recevra l'attention la plus
entière et l'expédition la plus prompte.

J. H. LEBLANC,

547, Rue Craig, Montreal.

XYSINE ST. BONAVENTURE.

47j à 481, Rue St. Bonaventure, MontrOal.
J.&.I R 1 Ia-

G. BOURGOUIN & Cie.
IMPORTATEURS DE

Marchanc.ises, Nouveautés
ARTICLES DE FANTAISIE

Etc., Etc., Etc.

323, 325 ET 327y RUE SAINT-PAUL
MONTRIEAL.

Ustensiles Perfectionfs le Blanchissage
DE

STrEETER.

STRAPS COMMODES POUR LIVRES ET CHALES
Fabriqués et vendus au commerce

exclusivement par

N. R. STREETER & CIE.

162, Bue St-Jaeques
MON rREAL.

Ces Fers comprrinent tous les perfectionne-
ments pour le tuyautage, le repassage et le
brillantage du Linge. Ils sont plaqués au
Nickel; les poignées en sont froides et la cha-
leur est centrifuge.

Ils combinent dans le môme Fer le tuyau-
tage et.lo polissage.

Demandez le Catalogue illustré et la liste des
prix. E. F. CURRI,

Gérant pour la Puissance du Canada
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en gros.

$ c. $ c.

045 075
150 500
2 00 5 00

025 (028
0 80 0 00
034 035
0 82 0 38
0 18 0 19
083 035

036
037
036
0 40
034
0 40
0 45
050
040
0 50
0 42
0 48

4 40 4 50
10 75 11 00
4 80 4 40

10 50 10 75
3 85 4 00
8 30 3 40
3 30 3 40
3 30. 3 40
380 840

3 10. 3 15
810 340
380 840

3 0 340
305 3 15

il 1 - .

-1-

Tabae.

Tabac, droit ay:
Prince owalesmarque
Nelson's Navy às os & i's
Black, Twist 12s.
Mahogany Chewing
Solace, Commun .......

" Beau..........
" Bon .............

Rough and Ready,en j*bts
N y6's&8s &10's......
Gol ars, 6 & 12 pouces..
Mahogany Navy, 3's.
Bright Navy, 3's...........

Spiritueux.

Eau de vie, Hennessy p. gi
9 Il p. cse
" Martel., .......... gl

S " ........... "
" Otard,Dupu &Ciel"

"Pinet, Cast llon.. "l
" Wine Growers'Co "

Dulary & Cie.
" Jules Robin...... "d
" Rivière Gardrat

et Cie.......... "4
" Renault......... . "6
" H. Mounior & Cla "
'• Arboîn, Marett &

Cie.........
Delaage, Fils & Cie"

IAPécan 
........

"

.

1



LE MONITEUR DU COMMERCE.

PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 31 MARS 1881.

Articles.

Eau Bartholet Fils... ""I " cais'e
Rum Jamaique 16 0. p."

" e merara.......
Gin Je Kuypercse rge ,

"o cse vte "
"é en futs

Gin Blandenheym et
N olet ................

Whiskey Irlandais p. cse
"d" p. gl
" Ecossais..p. Cse
" Encore....

.Eprits :

'. 65 0. P. Entpt p. gI
" 50 "i " i"

" 25U.P. " "
Wbiskey, droit payé .
Ale, Bass............qts

S " .. .......... pts
Porter, Guinness.......qts

o4toa pd s

Cotonnades.

Pri
en g

$ c.
225
650
2 75
225
8 25
4 25
205

1 95
600
2 30
5 00
550

0 76
0 68
0 40
2 L
2 40
1 60
2 35
1 55

Prix cotr't deYManufuacturi s.
Hochelaga (Ecru) 030 p. 0 07

A 27 p......... 0 06
B27p......... 007
H33p.........007
" HH 34p...... 008
HIIH36p.... 009
XX 36 p......, 010

"XXX 36 p. full std'd 0 li0

ix
ros.

$ c.
2 30
660
3 00
245
8 30
4 50
2 15

205
950
2 50
7 5
600

0 80
0 70
i 45
2 20
245
1 65
2 45
1 90

000
066

0 00
000
000
000
0 11

1 1

CHEMIN DE FER Q. M.0.& 0.
Changement d'Heures.

A PARTIR DE

JEUDI, 93 Dece nbre 1880,
Les trains partiront comme suit:

Départ de Hochelaga
pour Ottawa.......

Arrivée à Ottawa......
Dérrt d'Ottawa pour

Hochelaga ......... 1
Arrivée à Hochelaga..1
Départ de Hochelaga

pour Québee........
Arrivée A Québeo.....
Départ de Québec

pour Hchélaga....
Arrivé# à Hochelaga..
Départ de Hochelaga

pour St-Jérôme ....
Arrivée à St-Jérôme..
Depart de St-Jérôme

pour Hochelaga....
Arrivée à H ochelaa..
Départ de Hochelaga

pour Joliette........
Arvise A Joliette,....
Départ de Joliette

pour Hochelaga.
Arrivée à Hoche a..

MIXTE. MALLE. EXPR'sS.

1.30 A M 8.30 A M 5.15 P M
11.30 A M 1.10 P M 9.55 p M

12.10 A M 8.10 A M 4.55 P M
10.30 A M 12.50 P M 9.35 P M

6.00 P 8 u .0f PMI10.00 P M
8.00 A M 9.55 P M 6.30 A M
5.30 p
8.00 A1

5.30 P
7.15 P:

6.45 A
9.00 A

5.00 pe
7.25 pe

6.00 A
8.20 A

1l.10 A M 10.00 P M
5.00 P M 6.30 A M

(Trains Locaux entre Hull et Aylmer.)Les trains quitteront la station du Mile-Endsept minutes plus tard.
%g. De magnifiques Chars-Palais sont atta.

chés A tous les convois de Passagers, et des Chars.
Dortoirs sont attachés aux convois de nuit.

Les trains qui vont A Ottawa ou qui en revien.
nent se relient avec les Trains qui arrivent et
qui partent pour Québec.

Les trains du Dimanche partent de Montréal et
de Québec A 4 hrs. P.M.

Tous les trains circulent d'après l'heure de
Montréal.
BURIAU GSNÉRAL: 13, Place d'Armes.
BUREAU pour la vente des Billets: 13, Place

d'Arnes, et 202, rue St-Jacques, Montréal.
QUÉBEC: vi-à-vis 'PHôtel Saint-Louis. *

L. A. SÉNÉCAL,
Surintendant-Général.

Articles.

Hochelaga M drilling.....
RR Sheeting 8-4 pl'n
X " 8-4twil'd
Cot'n yarn 7s 8s 9s 10s
Cott'n A Bags, 3 plis

Valleyfield, blanchi, b 28 p
"i XM30p.........
"é XX 33 p.......
"i XXX 36 p.....
"é O 86 p ........

E 36 p ..
0036 p.
EE 36 p .......
00036p .....
EEE 36 p .....
" B i36 p . ....
CC 36 p. épais.
LLL 36 p. "l

Stormont, écru. A 30 p...
"6 AA 33 p........
"d BB 36 p ........
"4 CC36 p . .....

Canada, gris, A W 30 p..
"i AD32 p ......
"i AH 35 p..........
"i AC 35 p...........
"i AB35 p ..........
"i AE 36 p ....
"i AA36 p..........

Fils:-Blanc per lb......:-.
Ticking:-- " B2 30kp.....

"i BBB 301p........
"i BB 30 p ........
" AA 32 p........

Prix
en gros.

$ c. $ c.
0 il 0 11
0 27 000
0 30 032
0 26 0 26J

26 50 0 00
0 0 07
0 07J 0 073
009 0604
0o 08k 0 09
1 09 009k
0 09 009
0 0 100 09 O0 10
0 0 O 10

010 0 103S21 0 13
0 1i 012
0 181 0 14
0 07 007
0 07 0 071
00' 008
0 09 0091
007 000
0 07 0 00
0 08 0 00
0 09 0 00
0 091 O 00
0 10 000
0 1i 0 00
0 26 0 00
0 12 000
0 1 0 00
0 18 0 00
0 20 0 00

WM.-PARKS & SON,
Filature de Coton du Nouveau-Brunswick,

ST-JEAN, N.B.

Ayant reçu la seule Médaille donnée, A l'EX
POSITION CENTENAIRE, aux Fils de Coton de
manufacture canadienne. Médaille d'or A l'Ex.
position de Montréal; deux Médailles d'argent et
deux Médailles de bronze A l'Exposition indus-
trielle de Toronto. Diplôme et sept premiers
prix aux Expositions de Hamilton, Londres et
St-Jean pour leurs

Fils de Coton,
Chaines de Tapis,
Chaines a Metiers,
Fils pour Bonneterie,
Cotons a Tricoter,

qui, pour leur qualité et le brillant des couleurs,
ne peuvent être surpassés.

ALEX. SPENCE, WM. HEWETT,
223, rue McGili, 11, rue Colborne,

Montréal. Totonto.

Articles.

Fany Shirtings
Clyde Checks....

" Canada " ....
Dundas, gris. D 30 p......

4. C33 p............
"i B36 p..........
" A4 56 j...........

AXp.
E.36 p ...........

Sheetingo:-Twill T8 S38 p..
72 p No.1....

Plain 72 p No. B.......
Plain 72 p No. 1........

Tickings :-C 30 p.-.........
D 30 p...... ......... ....
B 33 p....................
A 33 p....................
AA 33 p ... ..............36  p ................
Check, 3 p..............

Denims Bleu ou Brun AA.
" A ..... ............
"d B ..................
t C ...................

d D ...................

Shirtings:
Oxford striped BX......

d" " CX......
"d check B.........
"i "i C.........

Galatea Stripes .........
Regattas, Check A....-t
Check Solide A .........

Articles.en gros.

$ c. $ c.

0 15 000
0 14 000
0 07 0 00
0 071 0 00
009 000
0 10 000
0 10 000
0 08 0 00
0 1mi 000
0 33 000
0 24 000
027 000
0 15 000
0 13j 000
0 18 000
0 20 0 00
0 23k 0 00
0'24 0 00
0 22 0 00
021 000
0 19 0 00
0 17 000
0 14 000
0 12 000

011 k 00
S10k o 00
0 13k 00
010k 000
0 16 0 00
0 16 0 00
0 15k O 00

J. B. ROLLAND & F
LIBRAIRES - EDITEURS

Nos. 12 et 14 Rue St-Vi
MONTR~EAL.

CIRAGE ACME DE WO
pour Chaussures d'Hommes, de Femm
fants. La pluie ni la neige ne peuvent
ser il ne gèle. pas, ni ne se casse, ni ne
il dure plusieurs semaines et conserv
Deux applications par mois sont suffis
faut laver sa chanssure quand elle est1

Demandez le Cirage AVME, le meil
moins cher, chez les Cordonniers, E
Droguistes, et au Magasin de

J. A. STE-MAuR & Cie.

No. 5, Rue Saint-Sacrement, MoMT

H. LABELLE & CIE
Suceesseus de James Parkyn &9

Marchands de Provisiene.
Farine en Poehes et en Baril

Son, Grue et
Bureaux:

16 et 18, RUE DES ENFANTS T.
Coin de la IRue du Port, 14ONTRI

LA PLUME MACKINNON

La plume commerciale du siècle, contenant de l'encre pour une semaine, g
pour trois ans. Description, Pamphlets adressés sans frais sur deman

Box 500, STRATFORD, OrIt. Agent général pour le

AKERMAN, FORTIER Gie.
PAPETIERS EN GROS

Imprimeur, Lithographes et Fabricants de Livres de Coi
FOURNITURES DE BUREAUX

900 et. 03, II.1e at-i1accriem
MONTREAL,

Prix

Sac:3 ply16 oz. B, perble!
Lybster. No. 3,0 p.......

"6 No.32,2p.......
"4 No.2,35p......
"4 No.1.35p......
"1 XX, 36 p.......

Couleur.-
Denims, bleu et brun...
Checks, bleu, brun, fcy.
Checks, Prince Victor..
Ticking, 28 p., No. IX...

"l 30 p., No. CI....
"i 30 p., No. BI...

Wm Parks & Son :-
Fils, coton 6s à 108 ......
Blanc ....................
Couleur..................

Chane-tapis:-
Blanc.....................
Couleur.............

Coton à tricoter :-
Ecru ......................
Blanc ....................
Couleur ..................

Fournitures de Navires.

Goudron (coal tar)...p.m.
Goudron Wilmington"
Résine épurée.........

" 1No. 2..........."
pàle et No. 1......

Huile de théréb....p. galL
Etoupe (havy).......p. lb.

118

1 1 1 1 1 1 11 1

en gros.

$ c. 5 c.
2650 000
006 000
007 060
0 081 000
0 09 0 00
0 10 000

0 18 0 00
0 1M 000
0 1 000
0 14 000
0 16 0 00
0 17 0 00

0 26 000
0 6 000

0 28 000
0 40 0 00

048 0 !5
050 0.57
0 bs 088

250 270
3 75 4 00
300 325
3 50 4 00
550 700
080 0 82
0 06k 008

ILS

ncent
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119LE MONITEUR DU COMMERCE.

BOURSE DE MONTREAL.

La table suivante donnp le cours le plus haut et le cours le plus bas pour chaque jour de toutes les valeurs cotées à la Bourse, ainsi que
le Ilnibré d'actions vendues pendant la semaine.

NOMS DES VALEURS. c

r
British North America.......... £50-21-p.c
du Commerce................... 0 ----
du Dominion ..................... .10 1-4-pc
du Peuple ........................ 5024 p.c.
des Cantons de l'Est................. .i P.c..
d'Echange.....................-
Fédérale..--.....................100 31 P.C.
de Hamilton....................100 4 P.C.
d'Hochelaga.................. -.

SIrnpriale.......................100 p.c.
25 21p.c.

J .ues-Cartier................100.
des Marchands..................003pc
Molson ......................... 50 PC
Montréal......................-..20014 P.
Nationale......................... p.
d'Ontario. ............. p.........c.Fébec........................ 100.. ..
mtanidard ......... ..... -.---.. - 0 3 PC
Toroto.......................1013P.C.
de l'Union......................100, 2 P.C.
Ville-M arie . .........-... :-.-.--......-.-

4légraphe de Montréal................40 4
gz raphedu Dominion...............50 2PC
Sdela ville de Montréal.............-40--5-.

frs Urbains.......................505.C.
R Igation de Richelieu et Ontario .... 100.
i de la Manuf. de Coton Hudon.......100.
ie de la Manuf. de Coton du Canada.. 100.

0Ie de la Manuf. de Coton de Montréal. 100.
W de la Manuf. de Coton de Dundas... 100.

1&Ontreal Obligations du Havre, 6 010...........
ontreal Obligations de la ville, 7 010 ...........

Djiinion Obligations, 6 00...................
ý liinion Obligations, 7 020..................

Jeudi. Vendredi.

Plus Plus Plus Plus
bas. haut. bas. haut.

1414

894

654
143

774

104

118

1824

100

116
1474

41
126
90

117
61

142 1411

90 90
...... 116

65- 661
143 141

...... ---...
781 784

...... .- ..
1054 100

...... .......
118 118

1 182

21 ô61

1474147
...-.-.....-.-

42 42,'
127 1274
911 90

155ï q 154-1
1174 1172
021 61

142

90
116

67
1421

781

118½4
108¼1831

1011

148

424
1281
90

1551
1171
62J

Samedi. Lundi.

COMPAGNIES D'ASSURANCES.

COMPAGNIES CANADIENNES.-COURS DES ACTIONS A LA BOURSE DE MONTREAL.

Nombre Dernier Valeur Montant Valeur
NOMS DES COMPAGNIES. d'Action&. Dividende de payé pour cent.

Annuel. l'Emission par Action

American Fire & Marine............ 10,000 5 -6 m. $50 $50 1501
nabda Life.................................. 2,50 7--6 m. 400 50 w
Citoyenne........................... 11800 ........ 100 20

Confederation Life ........................ 5,000 5 -4 m. 100 10
nrf Montreal Lite & Accident............. .5.000 4 -6 m. 100 124 100
16bec Feu................. -.... ........ .- 5,000 100 65 100

r Assurance ...................... 20,000 74-6 m. 50 1. 5
Yale Canadienne ...... ... ------....... 20,000 5 50 15 55

. ccident Insurance Co. of Canada..........2,500 8 per ct. 100 20
an8ada Guarantee Co...................... 2,335 8 per ct. 50 20

COMPAGNIES ANGLAISES.-COURS DE LA BOURSE DE LONDRES,

,1 Life......-.................
Bmociation......................
eign Marine...............
[mon Fire, Life & Marine.....
fe......................
& Life.................
..... . ....................--....
re & Life ................
on of Scotland............
ance Corporation..............
ncashire Life.....-........
London & Globe Pire & Life..
& Life........................
& Mercantile Pire & Life ...

....... ....................
L f .............------.. --.....

ice Pire & Life...............
nercial Fire & Life..-.-....--.
rial T'ire & Life...............
incial Fire & Life... ......

...........................

20,000
50,000
50,000
50,000
5,000

20,000
12,000

100,000
10,000
35,862
10,000

£391,752
30.000
40,000
6,722

200,000
100,000
125,000
50,000
20,OO
10,00

10
10
50
30
10
13

£7 p. s.
30
15
48
10
70
70
56

£21 p. s.
30
60
221
6

15
584

£10
1

20
50

100
100
100
20
40
25
10
0

100
50

10
20
10
10
50
50

2
1
45
15
50
25
283121

1 7-20
22-1955
631

1
3
.
3
1)

21128'
38
75J

15682!

66
il231

541
68W09
il

75

PlIF
hal

Mardi.

as Plus Plus
ut. bas. Ihaut..Plus Plus Plus

bas. haut. bas.

.-.......... .-...-.-.
1424 143 14221
..... . . ... 90
.. . ... . . 115
66 66 '64

144 144 142

784 781 771

102 102 1004

1184 119. 119
1081 1081 108
184 1844 1834

1011l101, 100i

148 148 147'

42 421 42i
128 129 127ÏX 9 90
155 155 1541
117 117 117
621 62 611

..21 1
-...-- --. --.. .. -.

-----.-.--.--.....
121.. 121.- ...

1421
90

64
143

77
100

1181
108
1834

1474

40
127490
1544
117
61 4

200.

···.

143

108
184

101

143

121271
90

155
117

621

200

Cours à Londres des Obligations Fédérales, de celles
des Gouv. Frov. et des Actions des Cbemins de Fer.

OBLIGATIONS i'ÉD*I1ALES ET Londres
PROVINCIALES. Mars 23,

1881.

Gouv. Cana. p c. Jan. et Juil.187081..
Do 6 p c, 1882-4 Janvier et Juillet.....
Do 5 p c, 1885, Janvier et Juillet .......
Do 5 p c, insurance stock..............
Do Dom. Stock of 1903, Avril et Oct...
DoI Dom. Stock of 1901, 4 p c.......
Do do 1904,Insurance Stock,4pc.,
Nou.-Brunswick, 6p c, Janv. et Juil..
Nou.-Kcosse, 6 p c, 1886...........
Québec 5 p c.............-.-- ...........
Colomb'ie-ritannique, Oct. 1907 ......

ACTIONS ET OBLIGATIONS DES
CHEMINs DR FER.

Atlantic & St. Lawrence Shs., 6 p c...
Do 6 p c, Ster. Mt. Bonds............
Do do 3rd Mort., 1891 ...............

Buffalo & Lake Huron, 6 p c, 1st Mt...
Do do 5 p c, 2nd Mort..... .............
Do Preference ...................
Canada Central, 5 p c, 1st Mt. Bonds..
Canada Southern, lt Mt., 3 p c .......
Grand Trunk of Canada ...............
Do Eq. Mt. Bonds, lst charge, 6pc ...
Do do 2nd do do...
Do do 1st Pref. Stock.....
Do do 2nd do .....
Do do 3rd do
Do 5p c Perp. Deb. Stoek..............
Great Western of Canada............
Do6pc do do 190..................
Do 5p c, Pref. Conv....................
Do Perpetual, 5p c Debent Stock....
Hamilton and N.W.... ......
N. of Canada, 24 pc Stg. Tht Mort.....
N. of Vanada,6p c, lst Eref. Bonds...

Do 6p c, 2nd do ...
Do 5 p c,1st Mort ..........

Northern Extension, 
6 P0c ...........

Do do 6pC Imp. Mt...
Well, Grey 4 Bruce, 7 p e Bds., 1st Mt..
T. G. & B., 6 p. c. Bonds, lst Mort......
St. LawrenOe & Ottawa, 6 po0 Bonds..

132
104
.i
122
1l

108

22
104
126101
91

115

11,3
106110
103

102
69

108
10887
53
95

.1

T-1l

Mercredi.

Plus Plus
bas. haut. ,

1J 143 1350 1429021904 28 901

.....-.....
64 6564

143 143 -W 143

78 78 7

101 101 1 101

1111919 20s)119
108i 109 62 1081
184Ï 185 2153 185

101 1014 893 101i

148 148t 1 148
42 424 6

1271 1274 755 127Zlý90 904 100 90

1532 154 757
117 117 219 117
62 621 135 611

0........

... .. ... .. ........ 78

. .. ...... 1 00.. .. 101. .

. .... ... 205.... 119..

. .... .... 2.. . 1.08...

143

90
115

65
143
78

100i

119
108
1841

101¼

147i.

t424
128
90

154l
117

614

-7-1-

.... ...... .......
... . ......... ............

-1-



LE MONITEUR DU COMMERCE.
Assurance.

La Citoyenne
CIE D'ASSURANCE DU CANADA

INCORPOREE EN 1864.

Bureau Principal:.

BATISSE DE LA CIE LA CITOYENNE
RUE BT-JACQUES, MUontreal.

Sir HUGH ALLAN, Prés. HENRY LYMAN, Vice-Pr.
G- E. HART, Gérant. ARcH. McGOUN, Sec.-Tr.

Capital souscrit .................... 01,1ss,0".00
Capital payé...................... 247,510.67
Montant déposé au Gouvernement 112,0oo.0o

Actif ................................ 352,101.20

Sécurité des Assurés ............... 1,211,017.40

Re ettes brutes pour l'année finis-
sant le 31 Décembre 188>.........$171,925.37

Total des pertes payées au
1er Janvier 1881................1.648,176.00

ALFRED PERRY
Ex-Gérant-Général de la ROYALE CANADIENNE

AGENT pour la ville de Montréal.

Assurance.

LE PHENIX

Etablie en 1782.

AGENCE ETABLIE AU CANADA EN 1804.

Les pertes payee« depuis l'établissement de
la Compagnie excèdent

Douze millions de Livres Stg.
La balance en reserve pour le paiement des

pertes par le feu seulement dépasse

MI8OO,OOo STGv.
Responsabilité des Actionnaires illimitée.

GILLESPIE, MOFFATT & CIE.
AG ENTS-GÉN ÉRA UX

POUR LA PUISSANCE DU CANADA.

BUREAU PRINCIPAL

12 rue Saint-Sacremnent, Montréal.

R. W. TYRE, GÉRANT.

Chemin de Fer Intercolonial
ARRANGEMENTS D'HIVER.

A partir du 20 Novembre 188, les Trains directs
Passagers partiront tous les jours (Dimanches),

comme suit:
Partant de la Pointe-Lévis. ............ 8.10 A. M.
Arrivant à la Rivière.du-Loup..........12.50 P. M.

" A Trois-Pistoles..---..........2.00 "
" A Rimouski-.......----...----.-8.46 "
" A Campbelton [souper] ..... 8.32
" A Dalhousie.................... 98 g
1 A Bathurst---------.----......11.12 "
" à Newcastle--.................12.50 A. M.
"4 A Moncton-..---...............4.00 "
" A St-Jean......................7.30 "
"4 àHalifax ...................... 130 P. M.

Ces Trains viennent en connexion a la Jonc-
tion des Chaudières avec les Trains du Grand
Tronc partant de Mantréal à 10 heures P. M.

Les Trains pour Halifax et St-Jean se rendentà leur destination le Dimanche.
Les Trains qui partent d'Hslifax A 2.45 P.M.. et

St-Jean A 7.5 P.M., et qu arrivent A Montréal à
6.90 A.M.. après sêtre reliés à la courbe de lai haudière aux Trains du Grand Tronc qui par-
tent A 7.55 P.M., passant la journée du dimanche
A' 4ampbelton.

Le char Pulman qui part de Montréal les Lundi,
Mercredi et Véndredi, se rend directement à HN
lifax u'il quitte pour St-Jean les Mardi, Jeudi et
Samedi. .

Pour informations concernant le prix des billet#
de passage, le taux du fret, l'arrangement deS
trains, etc., s'adresser A

G W. ROBINSON, Agent,
120, Rue St-François-Xavier [ancien Bureau

de Postej Montréal.
D. POTTIZGER,

Surintendant-en-Chel.
Surlntendant-en-CheL

LA ROYALE
Cie d'Assurance de Liverpool et de Londres

SUR LA V[E ET CONTRE L'INCENDIE.

RESPONSABILITÉ ILLIMITEE DES ACTIONNAIRES.

CAPITAL-..............................................1-.--- . 0,000,000
FONDS PLACÉS................................---- .---- .. 21,000,000
REVENU AN1NUEL-.....---------------------------5,000,000

Bureau Principal pour le Canada, MONTREAL.
Toute espèce de propriété assurée A dez taux modérés. Assurances sur

la vie effectuées tous les formes les plus favorables.

- AGENTS PRINCIPAUX -

H. M. GAUJLT, I W. TATLEY.

La Souveraine
CIE D'ASSURANCE contre l'INCENDIE

CA PITA LAUTORISE ......-.............--.....----- 1,000,000
CAIPITAL SOUSCRIT..--------.----.--------..........600,0o
Dep»otau Gouvernement de la Puissant*........ $125,000

Président, L'HoN. A. MACKENZIE, M. P.

Vice-Président pour la Province de Québec, L'HoN. J. H. BELLEROSE.
Secrétaire-Trésoier pour ill Province de Québec, S. E LEFEBVRE.

1. E. BOT,
Inspecteur.

S. A. BANKS,
,ÇéranL1

LA ROYALE CANADIENNE
oie d'Assurance Maritime et contre l'Incendie,

Président, ANDREW ROBERTSON, ECUYER,
Vice-President, HON. J. R. THIBAUDEAU,
Secrétaire- Trésorier, ARTHUR GAGNON.

JAMEs DAVIDSON, Gérant du Département du Feu.
HENRY STEWART, Gérant du Département Maritime.

Bureau Principal: 160 Rue St-Jaeques, iontreal

LA METROPOLITAINE
Société Mutuelle de Bienfai8ance

Incorporée d'après les Statuts Consolidés du Canada, chap. 71.

BUREAU PRINCIPAL -
215, RUE ST-JACQUES, SALLE NORDHEIMER, MONTREAL.

Président-WI4LIAM DONAHUE, Marchand.
Vice-Président-RoBERT EVANS (de Evans Bros.)-Gérant-Général-A. W. BissoN.

Directeurs.
JoHN WANLESS, M.D, Université de Toronto, L.F.P., Glasgow, M.r.P.8.,

Ontario et Québec.
EDWARD HOLTON, Avocat.
0. BoIVIN, MaBufacturIer et Directeur de l'Assurance Mutuelle de Mollk

réal contre le Feu.
C. H. LETOURNEUX, Directeur de la Banque d'Hochel a.J. L. LEPROHON, Vice-Consul d'Espagne. FABIEN VANASsE, M. P.

. IENRY HOWISON, A. W. BISSON.
Inspecteur en Chef. Gérant.

Appréciation déeson Excellence le Maroi de Lorne ur ctte I5Uitution.C'est dans des associations semblabes aux vôtres que se trouvent ceprincipes de mutuel secours et de support qui relient les sociétes entre elles•
"On y enseigne aussi l'importance de faire des épargnes durant le teflide la jeunesse, de la santé et de l'énergie de se créer des ressources Ue

vieil age et la pauvreté, et pour ceux laissés derrière nous dans ladéresseet de cette manière on forme des habitudes d'éconofie parmi un grbnt"nombre de vos concitoyens. En conséquence, votre Association rencontrenes plus sincères souhaits pour sa prosérité, et J'espère que ses bienfaâltCOtilueront A se répandre dans toutes les parties de la Puissance. ,
"6igné, LonNe
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